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À la découverte 
d'Eastman et de 
Duhamel D 2 et D 3

Gouverner dans la 
minorité D 4

Voici
l’été !
Dimanche, 20 juin 2004. C’était au Québec jour de réfé­
rendum bien sûr, mais aussi, le premier jour de l'été, 

le jour le plus long de l’année, le solstice. Il a fait soleil, 
il a plu, il y a eu du vent et des fleurs. Cette jourpée-là, 
des journalistes-photographes ont sillonné tout le Qué­
bec à la recherche de l’été. Ils nous racontent en ima­
ges comment ils ont vu arriver la nouvelle saison. 11 en 
résulte une fascinante galerie de photos rassemblée 

par les journaux de la chaîne GESCA (L£ SOLEIL, « La 
Presse », « La Tribune », « Le Droit », « Le Quotidien »,
« La Voix de l’Est » et « Le Nouvelliste »). Voici l’été !

À VOIR AUSSI :
■ La suite du solstice d'été en images l'âge D 12

La saison de Noémie
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La p©tit© Noémie Blouln, cinq ans, de Lac-Heauport, est enthousiaste à l’idée de faire des photos. « Mais 
le solstice d’été ? » demande celle qui ne se contente pas d’être Indle.
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qu’est-ce que c’est.

Deux sceptiques La journée la plus loncme A l’eau
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LA VOIX DE L’EST ALAIN OION LA PRESSE BERNARD BRAOLT

Pour David Grubby un agriculteur de Uromont, la journée la plus L©S gliSSad©S d’©aU du 
longue de l’année est aussi une longue journée de travail. L’Ivresse de l’été Mont-Saint-Sauveur ont fait des 
peut attendre, le champ n’attend pas. heureux, cette joumée-là.

Balade au centre-ville de Matane
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LE QUOTIDIEN ROCKET LAVOIE

Quoi qu’©n disont l©s météorologu©s en tous genres,
Sophie et Rosalie demeurent sceptiques qua: 
et pluie ne lâchent pas la région du Saguenay.

lE SOLEIL COLLAeORRTION iPECIALE ROMAIN PELIETIER

^phle e7Rosalie demeurent sceptiques quant àT’arrlvée de l’été. Froid La PromOUad© d©S Capitain©S gagne en popularité, alors que les gens de Matane profitent de l’ar­
rivée de l’été pour faire une balade au centre-ville, le long de la rivière. Une « ptîtite laine » reste par contre de mise.
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Une sélection de sout-marint irréeistiblet i pOcHtt teriyal«< aux oignons doux, 
gratiné raifort Dijon, poulet pizziola, jambon moutarde au miel. Italien BMT, 
délices de la mer, tofu végé, BBQ Rib... Savoureux duos (soupe et sandwich) 

et tnos-repos abordables (sous-mann, boisson et croustIMes). De plus, 
pratique formule déjeuner. Le rendez-vous des vrais amateurs...
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DUHAMEL

Petit village du bout du monde
Chakees Thékiault

Lt' Droit

■ Yvon Charlfbois n’a jamais vraiment quitté Duhamel même s’il a 
passé une fn^nde partie de sa vie à Montréal.

Ifé comme ferme pour nourrir les tra- 
vailleurs des chantiers, le domaine 
est devenu une belle plantation de 
pins où il fait bon planter sa tente par 
une chaude journée de juillet.

Au nord du villa^fe, on trou­
ve le lac dation, porte d’en­
trée de la réserve faunique 
l'apineau-Labelle. Accessi­
ble par de nombreux che­
mins forestiers tant du côté 
de rOutaouais que par les 
Hautes-Laurentides, la ré­
serve attire pêcheurs et 
chasseurs ainsi que de nom­
breux amateurs de canot- 
campiniîet de ski de fond.

ETE 2004
DES GENS, 

DES VILLAGES

Le maire de ce petit villai'e du bout 
du monde est toujours resté attaché 
à son coin de pays et il y revenait 
constamment les fins de semaine et 
durant les confiés. Aujourd’hui re­
traité, .M. Charlebois a tout 
son temps pour se consa­
crer à son villaife. «C’est 
vrai que Duhamel c’est un 
peu le bout du monde puis­
que n«tus sommes au bout 
(le la route 321, mais après, 
il y a toute la réserve fauni­
que l’apineau-Labelle, des 
centaines de lacs et la na­
ture. C’est d’ailleurs (a* qui —
attire les fjens comme en té- 
m(Minicnt les centaines de chalets qui 
se retrouvent sur notre territoire. A 
lui seul, le lac (Jafm<»n compte pas 
moins de (iOO chalets. Durant les bel­
les journées d’été, il peut y avoir en­
tre 15 000 et 20 000 personnes qui 
circulent dans la municipalité», a in­
diqué M. Charlebois.

Le territoire a lonihi’nips été (K-cupé 
par les Oueskarinis (ou l’etite-Na- 
tion), un ijroupe d’Al^ctnquins. Les 
premiers colons sont arrivés vers IHhl 
et ils étaient attirés par le chantier des 
frères Edwards qui sont venus exploi­
ter la forêt. D’abord nommé canton de 
l’reston, la municipalité a pris ensuite 
le nom de Duhamel.

INDUSTRIE FORESTIÈRE
Duhamel s’est surtout développiV 

autour de l’industrie forestière. Même 
après lu création de la réserve fauni­
que l’apineau-Labelle, en 1071, l’ex­
ploitation forestière s’est poursuivie 
et une voie ferrée reliait le centre du 
territoire à la petite ville de 'l’hurso 
sur les rives de l’Outaouais. Aujour­
d’hui démantelée, la voie ferrée a été 
transformée en piste cyclable sur le 
territoire de Duhamel. D’ailleurs, le 
village est surtctut orienté vers le tou­
risme et la villégiature.

Le Centre touristique du lac Simon 
avec sa fîrande plafje et son terrain 
de camping, est l’un des principaux 
attraits de Duhamel. D’abord aména-

DUHAMEL

LMiiLUv
Chénévie \

PapneauvileBuckngham
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Durant l’hiver, place aux chevreuils 
qui ont fait la renommée de Duhamel 
depuis une quinzaine d’années. Au 
restaurant Au rendez-vous du che­
vreuil, on peut même les admirer tout 
en manf(eant. « Ia.*s chevreuils ont tou­
jours été là autour du villafje, mais ce 
sont les clubs de motoneiffe qui ont 
commencé à les nourrir afin qu’ils 
s’appnK'hent durant l’hiver. Souvent, 
on aidait les ptàits à traverser les rou­
tes car ils s’empêtraient dans les 
bancs de neige. 1a,*s biologistes ne vou­
laient pas, mais on le faisait quand 
même. Aujourd’hui, les chevreuils 
■sont la principale attractUtn. Les gens 
viennent par autobus entiers pour les 
voir», raconte M. CharlelMÛs.

Mien sûr, la présence d’autant de 
chevreuils attire les loups et on trou­
ve d’ailleurs sept meutes dans ce ter­
ritoire sauvage. Carl-Éric Thérien 
connaît bien les loups de l’apineau- 
Labelle car depuis 10 ans, il commu­
nique avec eux en hurlant le soir. Mê­
me s’il ne vit pas à Duhamel, Carl- 
Kric Thérien est un habitué de la ré­
gion. Il y amène des groupes qui veu­
lent vivre cette expérience unique. 
«C’est différent chaque fois. Les 
loups nous répondent la plupart du 
temps (75 % de taux de réussite), 
mais je ne peux pas le garantir. Il ne 
faut pas y aller trop souvent non plus 
car les loups se désintéressent alors 
de nos hurlements, l’arfois, on les at­
tire à mois de un kilomètre et il m’est 
arrivé d’en apercevoir mais ils dispa­
raissent rapidement en forêt », expli­
que M. Thérien.

Avt*c son immense territoire, Duha­
mel peut se développer davantage 
mais encore faut-il que ce développe­
ment se fasse en harmonie avec la pro­
tection de l’environnement. « Il faut 
voir plus loin en avant et prévoir les ef­
fets du développement. Mais d’abord, 
il faut améliorer notre route, très si­
nueuse, parce que c’est le principal 
obstacle à notre développement », a 
conclu le maire Charlebois.

î

MARTIN DOT

La paturp et ae» centaine» de loot attirent les risiteurs 
dans les nombreux chalets des enrirons.

f

MARTIN R(7V
3féme lorsqu'il habitait Montréal, Yvon Charlebois, le maire de Duhamel, est toi^ours resté très attaché à son coin de pays.

PROFIL

. iJlPTIN NOY

Les cherreuils ont fait la renomm» de Duhamel depuis une quimaine d'années.

Village: Duhamel
Région: Outaouais
Population: 4(X) résidants et 15(KX)

saisonniers
Plan d’eau: Rivière Petite-Nation, 
rivière Preston, lac Simon, lac Gagnon 
Paysage : Valonneux et boisé
Industries : Tourisme et exploitation 

forestière

NE PAS MANQUER

J Centre touristique du lac Simon 
1216, rue Principale 
Duhamel (Québec) JOV 1G0 
Téléphone: (819) 428-7931 
Télécopieur: (819) 428-3512 
Courriel: lacsimon@sepaq.com 
wwwsepaq.com

□ Réserve faunique Papineau-Labelle 
443, route 309, case postale KX) 
Val-des-Bois (Québec) JOX 3C0 
Tél. : (819) 454-2011, poste 33 
Téléc. : (819) 454-2353 
papineau@$epaq.com 
www.sepaq.com

□ Accueil Gagnon (Duhamel)
(mi-mai à mi-novembre)

Téléphone : (819) 428-7510
□ Harloup

Téléphone : (819) 275-3207 

J Chevreuils durant l'hiver

mailto:lacsimon@sepaq.com
http://www.sepaq.com
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Vlllagt ; Eastman
Région : Estne
PopNiatlon; 14S5 personnes 
Plan d'oaa : Le lac d'Argent est situé 
au cœur du village
Paysage : Vue sur le mont Orlord 

NE PAS MANQUER

J Les Antiquités Rosalie

AHRACTIONS A VISITER

J Boulangerie pâtissene Aux Avelines

J Les Beignes Dora, sur la 112. entre 
Eastman et Magog 

J Spa Eastman
J La pièce Les Nonnes, au théâtre 

La Marjolaine, qui refleunt 
cette année sous la gouverne 
du comédien Marc-André Coallier 

_l Le chanteur Tomas Jensen, en rési­
dence tout l'été à la boite à chansons 
Le Piano Rouge

J Exposition d'antiquités du 22 au 24 
octobre

J Entre cimes et racines, qui regroupe 
refuge de bois « de luxe ». sans eau 
ni électricité, répartis sur 70 acres de 
terrain où se trouvent sentiers, ruis­
seaux et étang

EASTMAN
viaè/

/

l’^êranby

ValcourtK
Eastman

V222\

SherbroAe •

t Cowansville
Magog

iNEOGflAI'HII IE SOLEIL

PHOTOS LA TRIBUNE VINCE NT COTNOIR

Le chatoyant lac d’Argent se trouve au cœur du riUage d’Eastman. On peut flâner sur ses rires ou pagayer sur ses eaux.
%

EASTMAN

Comme un poème
Un éden estrien bordé de monts, d’arbres touffus et de cours d’eau

Chaque samedi de l’été, nous partons sur les 
routes du Québec dans le décor des plus beaux 
villages à la recherche de bonnes histoires à vous 
raconter: la pêcheuse d’anguille, l’érudit du vil­
lage, le crieur au loup, le maître de la tarte aux 
^mmes... Des journalistes du groupe Gesca (LE 
^OLEIL, «La Presse», «Le Nouvelliste», «Le 
l^roit », « La Tribune », « La Voix de l’Est » et « Le 
Quotidien ») signeront ces reportages. DécouvTez
ivec nous un circuit touristique hors du commun.

«V
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Karine The.mrlay
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ETE 2004
DES GENS, 

DES VILLAGES

La Tribune

■ Il y a des lieux qui émeuvent. Qui viennent titiller les cordes fines 
et délicates qui relient le cœur à l’âme. Qui sèment un sourire sur les 
lèvres en même temps qu’ils font prendre un bain de sel à l’œil.

Ces lieux-là sont précieux dans nos 
mémoires. On y revient, on les adopte. 
Et quand on s’appelle Louise Portai, 
on finit par s’y installer.

Trente ans après avoir joué au Théâ­
tre de La Marjolaine, à Eastman, la co­
médienne, chanteuse et écrivaine a re­
noué avec les Cantons de son été de 
jeunesse. Face à la montage Bleue 
d’Alfred Desro­
chers, au pied de la­
quelle s’étend la val­
lée de l’homme de 
l’Est, elle a pris pé­
nates et racines, il y 
a cinq ans.

C’est lors d’un pèlerinage dans les 
<(|Jmetières des Cantons-de-l’Est, là où 
les aïeuls de mon mari reposent, qu’on 
a \Taiment eu le coup de cœur pour la 
répion. Nous avions loué un pavillon à 
Eastman. Un petit matin d’hiver, ra­
quettes aux pieds, en pleine forêt.

Ces lieux-là sont précieux. 
On y revient on les adopte.

Louise Portai s’y est installée

nous sommes arrivés sur un plateau. 
C’est là, dans cet endroit spécial, que 
le rêve d’une oasis à nous a germé. » 

Dans l’œil de l’actrice et femme de 
lettres, un souvenir tendresse, un sou­
rire bonheur. L’épisode est heureux : 
lopin de terre porteur de lendemains 
beaux a été acheté et défriché. Sur ce­
lui-ci, s’élève aujourd’hui une maison 

château aux cou­
leurs du Nouveau- 
Mexique, où le soleil 
entre par la grande 
porte, où la nature 
généreuse est par­
tout présente. C’est 

dans cette sereine enceinte ouverte 
sur l’horizon parsemé de montagnes 
que Louise Dirtal a laissé dame inspi­
ration faire sa niche.

« C’est ici que j’ai écrit mon premier 
roman. » La phrase est toute brève. Et 
néanmoins porteuse de sens. Dans ces
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Dans sa maison château sise au cœur d’Eastman, la comédienne et écrivaine Louise Portai a pignon sur la forêt 
et rue sur la montagne. Dans cette sereine enceinte, la plume lui est amie quotidienne autant que nécessaire exercice.

10 mots enfilés se sent tout le bonheur 
d’être là. Tout le bonheur d’écrire là. 
Tout le bonheur, enfin, de partager 
cette passion vive pour les lettres. Car
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Au Parc du temps qui passe, le sablier suspend sa course. Situé tout près du bureau de poste, l’endroit fleuri se prête bien aux 
humeurs de dame inspiration. Lors des demiérms Correspondances d’Eastman. il était prisé par les amoureux de la plume.

dans son éden estrien bordé de monts, 
d’arbres touffus et de cours d’eau, 
l’écrivaine ne s’est pas contentée de 
laisser glisser sa plume sur le rêche 
papier de ses cahiers. Non. Elle a vou­
lu pousser plus loin son amour pour la 
littérature, amener d’autres regards 
sur le si charmant \11iage fleuri qu’el­
le a choisi d’habiter.

« À la Société des nuits d’E^astman 
(SONE), ça faisait un bout de temps 
qu’on songeait à une façon de donner 
une teinte culturelle à Eastman. Un 
ami, Robert Desbiens, était en char­
ge des Correspondances de .Manos- 
que, en France. C’est en causant 
avec lui que l’idée d’adapter l’événe­
ment ici m’est venue. Avec son ca­
chet champêtre, Eastman semblait 
l’endroit tout indiqué. »

Jolie, l’idée l’était. L’événement qui 
a suivi l’est encore davantage. La 
toute première présentation des Cor­
respondances d’Elastman, l’an passé, 
a laissé empreinte vive et belle dans 
le cœur des quelque 600 partici­
pants, habitués de la plume comme 
néophytes des belles lettres, amants 
épisodiques de l’écriture comme 
amoureux fous de littérature.

« C’était magique ! il a fait un temps 
magnifique. Dans les jardins en 
fleurs, au bord du lac d’Argent, dans 
le Parc du temps qui passe : tout le 
monde écrivait. 11 pouvait y avoir 
15 personnes au même endroit, on 
entendait quand même la brise du 
vent, le chant des oiseaux. Nous four­
nissions papier, enveloppes et tim­
bres. Dans les rues, des facteurs à bi­
cyclette se chargeaient d’acheminer 
les missives. C’était une atmosphère 
éminemment paisible; le village en 
entier était au diapason littéraire et 
pas moins de SO personnes ont prêté 
leur temps pour que le festival ait 
lieu. Ça en fait, des bénévoies qui 
croient en l’écriture ! », souligne cel­
le qui a été nommée muse de l’épisto- 
laire événement.

L’originale fête qui fait le courrier roi 
investira de nouveau la bourgade au 
lac d’Argent en août. Du 20 au 22, 
chambres et jardins d’écriture, spec­
tacles, lectures et rencontres littérai­
res animeront les lieux. Le temps 
d’une fin de semaine, Eastman devien­
dra poème. Temple des mots. Témoin, 
surtout, des secrets petits et grands 
qpe l’encre confie au jgapier.
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2004

GOUVERNEMENT MINORITAIRE

Martin peut 
survivre, mais 
Harper aura 
la vie difficile

■ MONTRÉAL (LE SOLEIL) — Les états-majors politiques jonfîlent 
avw! plusieurs hypothèses, à deux jours d’un scrutin qui annonce un 
premier fjouvernement minoritaire en 25 ans, et tout indique que les 
liliéraux de l*aul Martin ont une plus lonj^ue espérance de vie que les 
conservateurs de Stephen Harper.
M. Martin lui-même aura le premier 
choix, et ee, même s’il s’en sort ave<‘ 
moins de sièfjes que .M. Harper, à la 
condition de demeurer dans les limi­
tes du p<»litiquement raisonnalile.

Mais même s’il en a le droit, M. Mar­
tin semlile avoir jeté le fîant en disant, 
mercredi, que c’était une question « de 
lion sens » que le parti qui a le plus de 
députés doive normalement former le 
fiouvernement.

Ia* dernier cas de ce type remonte 
à l!I2r>, où les libéraux ont fjardé 
le pouvoir avec 101 députés contre 
116 conservateurs, 
et 2H députés diVrits 
cîomme «autn‘8».

IJharmonie n’a ja­
mais ré>mé dans ce 
parlement, le pays 
s’est payé une mini­
crise constitutionnelle et le libéral 
Mackenzie Kin^jest revenu au pouvoir 
majoritaire l’année suivante.
Ia's j^mvernements minoritaires ont 

une es|K*ram*e de vie d’environ IH mois, 
au Canada. Le dernier à s’y essayer, .I<k‘ 
tUiu-k, en 1070, a pi'rdu le [xtuvoir aprî's 
neuf mois par la suite de sa propre im­
péritie, né^,'lifîeant de* diidoj^Jer avw* les 
six députés eréditistes qui n’atten-

Le Bloc parait destiné 
à un rôle majeur, au ^and 

dam du Canada anglais

daient qu’un sifjnal pour voter en faveur 
de son budfji-t.

M. Clark, à vrai dire, avait commis 
l’erreur stratéffique fondamentale 
d’essayer de f'ouverner comme s’il 
était majoritaire, les libéraux se trou­
vant sans chef et en course au leader­
ship, et mal lui en prit: Pierre Elliott 
Trudeau est sorti de sa retraite et a re- 
fîaffné le pouvoir.

Ce même M. ’lYudeau s’était retrouvé 
en position minoritaire, en 1072, mais 
quelques clins d’ieil bien placés en di­
rection du Nouveau l*arti démocratique 

lui ont permis de sur­
vivre deux ans.

Dans la décennie 
précédente, un au­
tre libéral. Lester 
D. Pearson, a diriffé 
deux fjouverni'ments 

minoritaires et a survécu cinq ans au 
pouvoir, de 1060 à 1068, en louvoyant 
habilement entre ses adversaires.

JETER DU LEST
Habitués à f^ouverner au centre de­

puis 1000, jouant habilement leurs car­
tes entre la f^auche, la droite et les st)u- 
verainistes, les libéraux de M. Martin 
imiteront ceux de Jean Chrétien. Un

»

Z
Joe Clark (à gauche) a été le dernier premier ministre canadien à diriger un gouceme^nt minoritaire, en 
conservateur a perdu le pouvoir après neuf mois aux mains d’un Pierre Elliott Trudeau (à droite) à peine sorti

ARCHIVES LE SOtetl

1979. Le chef 
de la retraite.

fjouvemement Martin minoritaire jette­
ra du lest tantôt aux conservateurs, 
tantôt aux néo-dém<K‘rates, et oui, tan­
tôt aux bloquistes.

Le fin mot, en situation minoritaire, 
revient à qui détient la « balance du 
pouvoir », selon l’expression consa­
crée. En l’occurrence, le Hloc québé­
cois de Cilles Duceppe paraît destiné 
à un rôle majeur, au {jrand dam du 
Canada anglais, fort inquiet pour 
l’avenir.

.M. Duceppe a déjà manifesté sa vo­
lonté cette semaine, dans une entre­
vue au SOLEIL, de défendre la stabili­

té parlementaire. Son attitude, lundi 
soir et dans les jours qui suivront, se­
ra fondamentale dans cette optique.

Le chef souverainiste devra en effet 
fjarantir aux Canadiens qu’il ne profi­
tera pas de sa situation pour saboter 
le pays, et montrer en même temps 
qu’il ne veut pas choisir le jîouverne- 
ment à leur place.

Ses propos des deux dernières se­
maines, soit depuis qu’il a dû se défen­
dre de toute coalition avec M. Harper, 
tendent à démontrer qu’une entente 
avec les libéraux sera plus facile 
qu’avec les conservateurs, et plus

près des valeurs fondamentales du 
Bloc. Seulement, il ne devTa pas y 
avoir d’entente ouverte !

TRANSFERT SANS CONDITION
Sans poser d’exigences formelles, 

M. Duceppe a déjà donné une certai­
ne idée de ce qu’il attend d’un gou­
vernement libéral: une hausse des 
paiements de transfert et de la péré­
quation — sans aucune condition, 
évidemment — qui corresponde à 
peu près aux demandes québécoises,

Voir MINORITAIRE en D 5 ►

CINQUIÈME BULLETIN DES CHEFS
.... . AlA. «.XI 1*■ Voici le dernier bulletin d’évaluation préparé chaque samedi par nos analystes. à l’équipe, efficacité de l’organisation, cohésion, etc.) et le défi personne (suivi

Des notes de 1 à 10 ont été attribuées à chaque chef pour chaeun des critères suiv- de la progression de chaque chef en fonction d’un défi personnel attribue au de ut
ants : le contenu (idées fortes, créativité, nouveauté, pertinence), l’image (per- de la campagne). Nous déterminons un gagnant à partir de la moyenne (en trame

ception du public, crédibilité, aisance, humour, etc.), l’organisation (place laissée grise).

Marc-Prançm
Bernier

Professeur en 
communication, 

Université 
d'Ottau'a

PAUL
Parti libéral

Bernard
DagenaLs

Professeur im 
information et 

communication. 
Université Laval

— ►

Guy Laforetit
Pnfessmr en 

sci4’nrcs ixditiques, 
l^niiersite Liml, 
jm’sidcnt de l'.ADQ

Richard
Thibault
Président 
RTCOMM, 

Communication, 
gestion de crise

La dernière semaine de la campagne a peut-être 
été à la fois la moins éprouvante et la plus déce­
vante pour lui. La moins éprouvante car les 
sondages se sont montrés un peu moins 
douloureux et les grands médias davantag^e col­
laborateurs. La plus décevante car le chef libéral a 
sombré plus que jamais dans les attaques fallaci­
euses qui ne visaient qu’à alimenter le mépris 
pour les autres chefs et leurs partisans.

If 31
Reprise de confiance du chef libéral après les 
sondages qui démontrent qu’il a réussi à freiner la 
montte des conservateurs La menace indépendan­
tiste et la crainte d’un gouvernement conservateur 
avec Harper sont en partie responsables de ce mou­
vement bien fragile des électeurs. Si_M. Martin est 
devenu plus agressif et davantage sûr de lui. son 
parti n’a absolument rien à offrir d’intéressant aux 
Canadiens et encore moins aux Québécois.

GILLES DUCEPPE
Bloc québécois

7,1 8

i i
Semaine plus difficile sur le plan stratégique. Il a fait 
face au harcèlement de ceux, adversaires et journal­
istes, qui ne cessent de s’étonner que le Bloc québé­
cois soit un parti souverainiste. On lui reproche à la 
fois l’ouverture aux électeurs de tous les horizons et 
une prétendue fermeture par rapport à ceux qui ne 
seraient pas souverainistes ! Il a résisté aux tenta­
tions de la politique-fiction concernant l’élection 
d'un gouvernement minoritaire, rouge ou bleu.

IZf

Paul Martm a la «couenne» dure. Pendant que des loumaksles
commençawTt à écnre les chroniques nôcrologKjues de sa car-
nère polibque au lendemain des débats. 1 se relevait et con­
naissait les meHteuis moments de sa campagne, aidé en cela 
par les maladresses conservatrices Au Canada anglopfxxie. I 

parte de santé et de kstBS d'attente Au Québec, il brandit une 
autre lois, le spectre de la séparatwn Pus i mulUplie les acti­
vités dans des comtés à la grandeur du pays. L'homme a du 
mérite même si rapfés-28 juin s'annonce difficile

N'apportant rien de neuf dans le contenu, le chef libéral 
s'est contenté de ramasser au bond les balles que 
Stephen Harper a laissé tomber Concentrant son tir sur 
TOntano et l'ouest du pays, c’est son infortuné lieutenant 
québécois qui a terminé la campagne en frappant enfin 
sur le ckHi de la souveraineté pour tenter de récupérer une 
partie des fédéralistes fatigués et déçus qui vont voter 
contre les libéraux pour les punir. Un peu trop tard...

Chaque jour qui passe confirme son avance auprès 
des Québécois. Ou plutôt, l’arrogance et le passé du 
Parti libéral enragent toujours beaucoup de monde, 
et les prises de position de droite de Harper lui 
apportent de l’eau au moulin. Les Québécois vont 
voter pour le Bloc par défaut. Et toute tentative de 
récupération de cette attitude au profit d’un appui

B3ur la souveraineté pourrait être préjudiciable au 
loc.

STEPHEN HARPER
Parti conservateur

81 7 7 6 J

JACK LAYTON
Nouveau Parti démocratique

Brève visite de courtoisie au Québec pour encour­
ager ceux qui espèrent une improbable victoire. Sur 
le fond, il a encore dû se défendre contre des 
attaques parfois démagogiques, mais parfois perti­
nentes aussi compte tenu de ses prises de position 
passées et de l’idéologie conservatrice qui l’anime. 
Il a le courage de ses convictions mais le Québec est 
trop progressiste pour lui faire confiance (les 
libéraux défendent des vertus qu’ils n’ont pas).

I
C’est devenu trop facile pour Gilles Duceppe. Son 
habitacle est devenu une bulle de bonheur depuis 
les débats. Il a même réussi à provoquer un véri­
table engouement médiatique à son ^rd. A ce 
sujet, la prudence s’impose, pour vérifier il n’a qu’à 
appeler Mario Dumont... Le Bloc en est rendu à 
vouloir gagner des forteresses libérâtes dans ta 
région de Montréal.

Pas grand-chose de neuf dans le contenu, si ce n’est de 
tenter de capitaliser sur les glissades des adversaires, 
quand ce n'est pas de récupérer celles de Bernard Landry 
Une organisation qui fonctionne au quart de tour, une 
image que la conjoncture et fexpénence partementaire 
servent bien, vmtà qui caracténse un parcours à peu près 
sans failles. J'aurais aimé qu'H nous dise quelle sera sa 
position advenant un gouvernement minoritaire

En fin stratège, il a choisi de laisser le Québec au 
Bloc, nuisant ainsi aux libéraux pour essayer de faire 
le plein de votes à l’ouest du Québec. Ses positions 
de droite rallient une partie de la population et 
reçoivent le soutien de certains députés et candidats 
de tous les partis. Mais son absence de chaleur 
humaine et ses positions controversées semblent 
faire fuir une partie de l’électorat qui aurait pu le 
porter sur une vague gagnante.

Semaine de flottement, de déception et de lucidité 
pour Stephen Harper. Rarement incohérent, il l’a 
été sur la question du bilinguisme. Sur la question 
de la pornographie juvénile, il a été dur et peut-être 
injuste envers Paul Martin. Il est vrai que ce dernier 
ne l’avait pas éparjrné auparavant. Lucidité: l’ob­
jectif initial, celui de faire une percée majeure en 
Ontario, reste entièrement accessible.

Une semaine difficile pour le chef conservateur On sen­
tait beaucoup la nervosité, sans doute provoquée par les 
fluctuations dans les sondages Une baisse légère dans 
les intentions de vote en fin de course a provoqué un sur 
saut de vigueur dans Pattaque. La campagne de peur faite 
contre lui est en train de conn^re un succès relatif auprès 
d’une partie de félectorat qui voudrait bien changer mais 
qui ne veut pas se retrouver avec pire.

6

. f Z i
Presque invisible au Québec physiquement et du 
côté des médias. Ses prises de position ont eu 
peu d’écho dans les grands médias francophones, 
surtout à la télévision qui est implacable pour 
ceux qui sont perçus comme des perdants, peu 
importe ce qu ils ont à dire. Qn retient qu’il a 
vainement tenté de convaincre les Québécois proj 
grossistes et fédéralistes qu’il était le seul chef 
digne de confiance.

4:-

Son image de boy-scout nuit à la crédibilité de son 
discours. Il a été forcé de moduler certaines posi­
tions radicales et affirmations chevaleresques pour 
essayer de gagner quelques comtés. Si son message 
peut conforter une tranche d’électeurs québécois, il 
n’a pas sur le terrain de relais suffisants forts pour 
être capable de faire même une légère percée au 
Québec.

Jack Layton a besoin d’un peu de chance. Les 
Verts prennent 5% au Canada et 10% en Colombie- 
britannique. Dans le dernier droit, la pression sur 
son organisation est colossale: elle doit absolu­
ment choisir les bons comtés, ceux où la présence 
du chef risque de faire la différence. J’estime qu’H 
a besoin de 25 comtés pour gagner son pari.

m
Il a terminé sa campagne comme il fa menée, avec bon­
homie et avec un certain cynisme. Mais pas plue 
chanceux que ses concurrents. Jack Layton n'a pas réus­
si à imposer son programme, même si plusieurs de sèS 
idées étaient nouvelles et risquaient de bousculer. La 
campagne nous aura permis de mieux le connaît», 
surtout à la suite du débat en anglais, de mieux connaître 
son parti et son programnne électoral En cela, il aura 
relevé le défi

^
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|À bout de souffle, Harper s’accroche et espère
il MONTRÉ.AL (LE SOLEIL) — Stephen 
^rper s’est retrouvé en panne, ct'tte st^- 
XBaine, et ce souffle au C(pur ne pouvait 
tomber au pire moment. II ne reste que 
(Jt‘ux jours avant le vote, et le chef conser­
vateur tient de peine et de misère la tête 
hors de l’eau, toujours à portée du pouvoir 
«jais moins confiant et plus xmlnérable 
que la semaine dernière.
Deux crises politiques, voilà de quoi ralentir les 
ârdeurs de n’importe quel chef en campatrnc. 
M. Harper a dans un premier temps perdu une 
nouvelle bataille sur le bilin^isme, cette fois sur 
Air Canada, en déclarant que cette entreprise 
devrait perdre ses privilègi's et jouer sur le mê- 
Bk' terrain que ses concurnmts.
- Ou\Tir le frtmt linguistique a deux conséquen­
ces: d’abord, les Québécois redeviennent mé- 
flànts, d’autant qu’ils ne font pas \Taiment 
confiance aux anciens alliancistes et réformis- 
Jbs sur le statut du français dans un gouverne- 
«ent dirigé par .M. Harper.
X^i les const'rv ateurs pensaient avoir gagné des

Joints à la suite des débats des chefs, au Québec*, 
s les ont vite pt'rdus en début de semaine et ne 
paraissent plus dans la course hormis quelques 

cas exceptionnels.
•Autre conséquence, en Ontario cette fois. Les 

élicteurs urbains connaissent assez le climat po­
litique québécois pour comprendre que toute que­
relle linguistique alimente la ferveur nationaliste.

lAiurquoi inventer des problèmes inexistants’? 
se disent-ils. Résultat : la cote de lAiul .Martin et 
des libéraux s’est redressée, celle de .M. Harper 
a piqué du nez dans cette province qui détient la 
dé du pouvoir.
' Le chef conservateur a tenté de corriger le tir 
en précisant que toutes les entreprises aérien- 
fies devTaient répondre aux mêmes normes de 
bilinguisme qu’Air Canada, le mal était fait.

M. Harper a pris une journée de congé impré­
vue pour réajuster sa stratégie, n’a pas donné de 
point de presse le lendemain et n’a accordé que 
sept minutes aux journalistes le surlendemain et 
cihq minutes trente secondes jeudi. Les journa­
listes ont compté !

.Au prix demandé pour couvrir la tournée du 
chef, près de 30 0(K) $ en plus des frais d’hôtel, ce­
la fait cher la minute. Et où est l’intérêt d’irriter 
les médias sur qui on compte pour transmettre 
son message politique?

Comme si cette tuile ne suffisait pas, M. Harper 
a passé le reste de la semaine à se défendre sur 
le dossier de la santé, gracieuseté de son ami 
Ralph Klein.

Le premier ministre de l’Alberta a dans un pre­
mier temps annoncé la publication de son plan 
sur la santé le 30 juin, deux jours après les élec­
tions, tandis que les libéraux laissaient courir la 
nouvelle que ce plan contreviendrait à la Loi ca­
nadienne sur la santé.

M. Harper a finalement déclaré du bout des lè­
vres qu’il ferait respecter cette loi, et M. Klein a 
tmnulé son projet pour le moment, ce qui n’a rien 
[)our calmer les soupçons.

M. Martin a frappé ce clou jour après jour et a 
enjoint son rival d’agir comme un premier minis­
tre s’il voulait le devenir, pour enfin juger qu’il 
avait raté son examen.

Le Québec, lui, appartient à Gilles Duceppe. Le 
sondage CROI-LE SOLEIL de mercredi a confir-

Stephen Harper tient de peine et de mùère la tête hors de l’eau, toi{iours à portée du poui'oir mais nuiins confiant et plus vulnerable que la semaine dernière.

mé ce dont tout le monde se doutait, que le HUk" 
québécois devance de loin le l’art! libéral et se di­
rige vers la victoire dans environ 50 comtés.

Les libéraux, sur la défensive, ont totalement 
changé leur stratégie. Jean Lapierre devait ré­
cupérer les votes des nationalistes « mous », tout 
se passe comme si M. Duceppe leur avait arra­
ché ceux des fédéralistes « mous », une nouvelle 
catégorie d’éb^cteurs jusqu’ici inconnue.

Le Hloc a passé la semaine en mode offensif. 
Ses sièges actuels étant considérés comme as­
surés, le parti attaque les fiefs libéraux. Qui au­
rait pensé en début de campagne que M. Ducep- 
pe se promènerait dans Outremont, où se pré­
sente Jean Lapierre, ou dans l’arrondissement 
de Verdun, «)mté de Liza Erulla?

Paul Martin a eu chaud, récemment, 
mais sa cote s’est quelque peu redressée.

Le l’LC, lui, d(»it jouer défensif. M. Martin, qui 
devait balayer le Québec il y a six mois à peine, 
s’est rendu jeudi dans deux comtés où il n’aurait 
jamais dû se trouver, soit Mrossard et Vaudn'uil, 
où les députés Jacques Smida et Nick Disct'pola 
sont assis sur de fortes majorités.

LES TEMPS ONT BIEN CHANGÉ
Mais les temps ont changé. Les libéraux admet­

tent que leurs chances de sauver des circons­
criptions francophones sont minces, tandis (pie 
le B1(K“ cible maintenant des circ'onscriptions de 
Montréal où cohabitent francophones et allopho- 
nes, dans l’espoir que ces derniers se laissent 
entraîner par le vent de mi*contentement.

Le parti attire en effet un certain nombre 
de membres des communautés culturelles de 
la deuxième génération, reconnaissent les 
libéraux.

Quant à Jean Lapierre, son étoile a encore pâli 
alors que son parti a fait appel à Stéphane Dion 
pour battre le rappel des troupes. Ia: retour sur 
l’avant-scène du père de la Loi sur la clarté réfé­
rendaire confirme le désespoir du l’LG.

Il fallait les voir côte à côte cette semaine, en 
conférence de presse, pour comprendre que tout 
ne va pas pour le mieux dans la grande famille li­
bérale, et que les couteaux voleront bas au len­
demain des élwtions.

La grande question, la trame de fond de cette 
dernière semaine de campagne, fut celle de 
l’avenir. Qui g»»uvernera le pays apri's lundi, avt'c 
l’appui de qui?

Le premier ministre a hésité à prédire autre 
chose qu’une victoire totale, mais le fait est que 
tout annonce un gouvernement minoritaire. 
Dans un premier temps, M. Martin a jctnglé avec 
l’idée de demeurer au pouvoir même avec quel­
ques comtés de moins que M. Harper.

1 A's ex|H'rts le dis(>nt, il en a piu-faitement le droit.
Mais le Uaidemain, le chef libéral l'st revenu sur 

ses propos et a affirmé (pie le bon sens voulait 
que le post(' revienne à celui (pii obtiiMit le plus 
(le députés. M. Harper n’en croit rien et prétend 
plut(‘>t que les libéraux vont tout faire pour res­
ter au pouvoir.

Gilles Duceppe niarclu' sur des (eufs là-d(*ssus. 
Mais son appui ou son siUmce détiTinineront la 
suite des évéïu'iiu'nts, et le chef du RUk-, interro­
gé chiKpie jour, ré|)on(i simi)lem(*nt qu’il défen­
dra les intérêts du (jiiétu'c tout en assurant la 
stabilité du hirlenumt.

Les tirs amis se révélant souvent les plus dan­
gereux, M. Duc(*ppi‘ a reçu une belle rafale dans 
le dos de la part de Bernard Landry, par l’entre­
mise du (i'/oIm' mill Mail, (pii a trompi'té a la une 
l’avis qu’un vote pour le B1(k- accélérerait la te­
nue d’un référemlum.

M. Ducejipe lui-même n’avait rien dit de diffé- 
r(‘nt (pielques jours jilus t(‘)t à la télévision anglai­
se, mais k‘ coup du journal torontois, (|ui a trans­
formé une conversation de corridor en entrevue, 
a déstabilisé su campagne.

Son entiairage ne sait pas tnqi s’il doit en vou­
loir à M. Landry ou au journal, mais aurait pré­
féré (lue le chef du hirti (piélun-ois laisse tomber 
son imitation de Jacipies l’arizeau et se tienne 
bien coi pendant encore queUiui's jours.
Jack Layton, de son (‘(‘ité, a imiiloré les élec­

teurs de permettre au NI’D de jouer un rôle im­
portant dans le prochain l’arlement. Malheu­
reusement, tout indiipie que la mathématique 
électorale ne le favorisera pas et qu’il sera le 
(piatrième violon, sans vraiment aucun pouvoir 
(le marchandage.

Mais lui, au moins, ne paraît pas essoufflé mal­
gré une campagne où son avion avale les kilomt>- 
tres sans prendre de répit.

MINORITAIRE
Suite délai) 4

un respect intégral des compétences des provinces, et pas 
d’argi'nt pour le bouclier antimissiles.
“ I\)ur le reste, le Bloc votera à la pièce, « enjeu par enjeu », 
èi dans ce qu’il appelle le meilleur intérêt des Québécois. 
I^s troupes de M. Duceppe ont voté très souvent avec les 
libéraux, ces dernières années, et les différends portent 
beaucoup plus sur la question du Québec que sur les dos­
siers politiques ou moraux.

M. Duceppe considère M. Martin comme un homme de com- 
pnimis, et non de décision, contrairement à M. Chrétien, mais 
ce qui apparaît de sa part comme un reproche peut se révé­
ler la clé du succès au cours des prochains mois.

Une telle entente, pour réussir, devi-a se faire dans le non- 
dit le plus total, dans l’intérêt des deux partis. M. Martin se 
devra de conserver sa crédibilité dans le reste du pays, 
après avoir prédit le pire dans le cas d’une alliance entre 
bloquistes et conservateurs.
, (M. Duceppe, de son C()té, aurait du mal à expliquer com­
ment il soutient un gouvernement qu’il décrit depuis cinq 
semaines comme ultracentralisateur et dominateur, au­
teur de la Loi sur la clarté et qui appelle Stéphane Dion à 
son secours pour sauver les meubles.

En cas de gouvernement minoritaire, Giües Duceppe 
et le Bloc québécois auront la part belle.

Mais comme le disait le professeur Henri Brun, cette 
semaine, le principe numéro un pour assurer la stabilité 
d’un gouvernement minoritaire est justement la loi du 
silence. Qui ne dit mot consent. Ou présenté différem­
ment, un gouvernement n’est pas battu tant qu’il n’est 
pas battu.

Que l’on parle de l’avortement, du mariage gai, du bou­
clier antimissiles, de l’application du ITotocole de Kyoto, 
du Re0stre des armes à feu, du soutien aux entreprises, 
de culture et de communication et ainsi de suite, bloquis­
tes et conservateurs se retrouvent par contre aux antipo­
des les uns des autres.

Jack Layton, de son côté, a passé les derniers jours à ten­
ter de rehausser sa œte auprès des électeurs et, par consé­
quent, sa valeur marchande dans un parlement en difficulté.

Le NPI), de toute évidence, n’a rien à négocier avec les 
conservateurs, mais tout avec les libéraux même si les 
deux partis réunis n’atteignent pas la majorité. Déjà, 
M. Layton a laissé tomber son engagement de réimposer 
les sucxîessions, une proposition de toute manière peu po­
pulaire, et fixé son prix minimal.

RAPIDE RETOUR AUX URNES
Pour obtenir son soutien, le cas échéant, M. Martin de­

vra par exemple ralentir le remboursement de la dette 
nationale, mettre fin à toute privatisation ouverte ou oc­
culte du régime de santé et y augmenter les investisse­
ments, et montrer une ouverture concrète sur le scrutin 
proportionnel.

Dans le contexte actuel, toute tentative de M. Harper de 
mettre en œuvre son programme tournera court et l’encre 
du discours du Trône sera à pt*ine séchée que les électeurs 
retourneront aux urnes... à moins qu’il obtienne l’appui des 
libéraux !

Cette hypKithèse, peu courue à cause des différences fon­
damentales que prétend avoir le PLC avec son rival, pour­
rait pourtant jouer sur la guerre des étoiles à la sauce 
George W. Bush ou le mariage gai, un l^rti libéral en dé­
route, probablement sans chef, ne désirant pas se retrou­
ver en élection à court terme.

Pour gouverner avec le soutien silencieux des libéraux, 
M. Harper devTa toutefois assouplir ses positions sur les 
baisses d’impôt, garantir le système de santé et calmer ses 
ambitions sur les dépenses militaires.

Aux Québécois, les conservateurs offrent la décentralisa­
tion, la reconnaissance du déséquilibre fiscal et le respect 
intégral des champs de compétence des provinces. Rien 
pour enthousiasmer les foules.

Mais sur les autres dossiers de l’heure, M. Harper se re­
trouve seul contre tous, et comme le déclarait en début de 
course le coprésident de sa campagne, Michael Portier, le 
rcc n’aura aucun remords à retourner devant l’électorat 
au moindre pépin.

'S
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ARCHIVIS IC SOKIl
Lester B. Pearson a dirigé deux gouvernements minoritaires et a survécu dnq ans 

au pouvoir, de 1963 à 1963. On le voit iqi au tout début de cette période.
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EDITORIAL

Electrochoc
salutaire

U
n fjouverneraent minoritaire serait un outil tout in­
diqué pour parvenir à de véritables chantfements 
au Canada. Il j)ourrait satisfaire de nombreux élec­
teurs qui ont perdu confiance en leurs institutions 
en fîénéral, et sinjîulièrement en leurs institutions 
politiques.

Dans l’état actuel des choses, les avanta+fes d’un fjouverne- 
ment minoritaire dépasstîraient laidement les inconvénients 
qu’on associe {jénéralement à ce cas de fiffure, aux premiers 
ranjis desquels on retrouve l’instabilité |K)litique. À nos yeux, 
l’élection d’un fjouvernement minoritaire aurait le mérite 
d’oblif^er rétiuijKi élue à composer avec d’autres, ce qui est cer­
tes exifjeant, mais pas nétîessairement pariüysant.

l’our être viable, une telle confifjuration 
supposerait toutefois l’adoption d’une 
nouvelle culture politique, tant de la part 
des partis que de l’ensemble des citoyens. 
Des exemples existent ailleurs qui nous 
prouvent que les ^gouvernements minori­
taires sont capables de faire leur chemin.

Jean-Marc
Salvet

JMSiüvfti^ks'iUtL arm

hiul Martin n’est pas parvenu à convain­
cre qu’il représentait le renouveau. Il y a 
bien sûr eu l’entente sur les conffés paren­
taux, mais il y a aussi eu un plan sur la 
sjinté un {K'u trop paternaliste.

Nous l’avons souvent dit, son « nouveau ton » demeure pri­
sonnier de la philosophie dominatritv du l’LC, un parti épui­
sé qui a trop souvent agi avec mépris et arrogance depuis 
199.‘5 — comme si le Canada était devenu sa i)etite chose.

À la décharge de l’ancien ministre des F’inances, on doit 
noter que sa vision de l’avenir des villes est intéressante, 
bien que son approche risque d’alimenter les tensions fédé- 
rales-provinciales. Ses appels au multilatéralisme et à la ré­
forme des institutions internationales sont justes, mais ces 
questions ne peuvent malheureusement être considérées 
comme primordiales pendant une campagne électorale.

Paul Martin n’était pas, par ailleurs, le mieux placé pour 
faire la leçon aux conservateurs sur les questions dites 
« morales ». Par contre, la vérité exige de répéter que les 
conservateurs de Stephen Harper comptent beaucoup plus 
de candidats opposés à l’avortement dans leurs rangs que 
les libéraux. Tout comme ils comptent beaucoup plus de 
candidats farouchement opposés au mariage entre person­
nes du même sexe. C’est une vérité mathématique qui pour­
rait finir par avoir des conséquences très concrètes.

Le Canada est mûr
pour un gouvernement minoritaire. 
LE SOLEIL n’accordera son appui à

aucune formation. '. cette année
Durant cette campagne, les conservateurs ont usé de de- 

mi-vérités. On l’a vu à propos du bilinguisme, mais aussi sur 
plusieurs autres dossiers. Leur programme économique se 
fonde sur des surplus en partie fantaisistes.

Nous demeurons sidérés devant l’intentitin du PCC de dé­
chirer le Protocole de Kyoto. Ce pied de nez à la communau­
té internationtUe serait totalement irresponsable. On ne re­
nie pas la signature d’un État. Stephen Harper a décidément 
une bien fât'heuse tendance à vouloir s’aligner sur Washing­
ton en toutes circtmstances.

1a' Hloc quél)écois a eu la partie facile durant cette campa­
gne. Il caracole à des sommets, alors qu’il était au plancher 
avant l’indécent scandale des commandites. Nous pensons 
encore que si l’opinion publique était alors injuste envers 
lui, le score qu’il réalise aujourd’hui n’est pas pleinement 
mérité. 11 est gonflé par la rjige envers les lil>éraux.

Au fil des ans, le Hloc québécois a formé une opposition 
responsable et structurée. Il a prouvé qu'il avait sa place à 
la Chambre des communes. Mais l’isolement ne peut être 
une solution.

Même si (Mlles Duceppe n’est pas un partisan de la politi­
que du pire, bien des bloquistes espèrent que la prochaine 
configuration du Parlement démontrera que le (juébec n’a 
pas sa place au sein de la fédération. Si cela ne ressemble 
pas à une stratépe de la terre brûlée...

On ne voit pas non plus comment, à la lumière d’une cam­
pagne qui n’a pas porté sur la souveraineté, Hernard Lan- 
dr>’ peut prétendre que tes votes bloquistes seront tous des 
votes en faveur de cette option. Le chef péquiste prend en­
core une fois ses rêves pour la réalité.

Les néo-démocrates de Jack Lavlon ont fait valoir une vi­
sion généreuse des choses. Mais ils ne sont pas parvenus à 
la rendre crédible.

*****

Cette campagne électorale nous a fait voir plus d’impasses 
que d’issues de sivours. Les partis politiques n’ont pas par­
lé de leur programme. Ils ont insisté sur celui des autres.

Compte tenu de ces facteurs. LE SOI JüIL n’accordera son ap­
pui h aucune formation politique ct'tte année. Aucune ne sus­
cite suffisamment notre enthousiasme pour justifier un appui 
ciblé. Cette décision ne surprendra pas ceux qui ont lu cette 
colonne tout au long de la campagne éli'ctorale, puisqu’elle 
s’articule entièrement autour d’idées déjà énoncées.

Ce choix ne signifie pas que nous n’avons ni avis, ni préfé­
rence. L’exercice du droit de vote est fondamental. Nous 
avons l’obligation civique de nous forger une opinion, com­
me n’importe quel citoyen a le devoir de le faire. Mais nous 
voterons de diverses façons lundi. Nous refléterons en cela 
la pluralité des opinions existant dans la société.

Ce que nous redoutons le plus est que le vainqueur des 
élections soit le parti des abstentionnistes. Le risque est 
grand de voir encore une fois les abstentionnistes gagner du 
terrain. Si cette tendance devait s’accentuer lundi, elle ap­
paraîtrait comVne le symbole d’uh grave échec collectif.

(•rutdrnl •! ÉdiUur ANDRÉ PKUVENCHER 
ktdacteur tu cktf YVES BELLEFLEL'R 
Otmeltur d* l'tditorml JEAN-MARC SALVET 
Utrteteur de l’iufiirmalinn FRANÇOIS BUL'RUL'E

Il y BNCOf^ œs GESiS oui NB TRDOS/BPONT PAS
rSApfwrTEj^ENrAij Québec, cbttb année.
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La grande interrogation

L
a grande surprise de cette 
campagne aura certaine­
ment été la remontée des 
conservateurs et de leur 
chef. Stephen Harper, politi­
cien peu connu, peu charis­
matique. mais qui a réussi à transformer 
la marche de la victoire de Diul .Martin en 

combat pour la survie.
bien sûr. Stephen Harper a lui aussi pro­

fité du scandale des commandites et du 
désir de chasser les libéraux.
Mais le succès du chef conserva­
teur. [K)sé et articulé, a reposé sur 
sa capacité de proposer un vent 
de renouveau souhaitable dans la 
vie politique canadienne.

Les Canadiens, en raison de la 
division de ropp<*sition. étaient 
en quelque sorte devenus les 
otages du gouvernement libéral 
contre lequel n’existait aucune al­
ternative. La fusion récente des 
alliancistes et des progressistes- 
conservateurs a créé, bien plus vi­
te qu’on pouvait le croire, une for­
ce assez crédible pour prétendre 
remplacer les libéraux.

On a donc senti un vent de sympathie 
pour la sincérité, la fraîcheur et l’esprit 
de renouveau amenés par M. Harper. Ce­
la t(»uche moins les Québécois, puisque 
son parti est à toutes fins utiles absent de 
la scène politique québécoise. Mais la 
possibilité que les éliH'tions mènent à une 
victoire conservatrice justifie que les 
(Québécois, comme les Canadiens, se met­
tent à réfléchir très sérieusement à ce que 
signifierait l’avènement d’un gouverne­
ment conservateur. Et quand on y regar­
de de plus près, il reste beaucoup d’in­
connues et de questions sans réponses.

D’abord sur la doctrine sociale du Par­
ti conservateur du Canada. Si le conser­
vatisme fiscal nous est maintenant fami­
lier, M. Harper amènerait au gouverne­
ment les idées du conservatisme social.

avec des points de vue beaucoup plus 
traditionnels sur des thèmes comme 
l’avortement, l’homosexualité. Injustice, 
la famille.

La campagne de peur des libéraux n’est 
cependant pas justifiée. Les positions 
conservatrices évoluent et s’éloignent de 
plus en plus de l’idéologie réformiste. 
M. Harper redouble d’efforts pour rame­
ner son parti vers le centre. Mais le pro­
cessus de transformation reste cahoteux. 
Les sursauts d’indignation de militants 

conservateurs montrent 
aussi à quel point la cohé­
sion de ce nouveau parti 
n’est pas encore assurée, et 
cela nous force à nous dc*- 
mander comment M. Harper 
pourrait imposer son autori­
té à un parti encore hétéro­
gène et indiscipliné.
Cela étant dit, les résultats 

limités de la campagne de 
peur des libéraux soulèvent 
des questions. À part sur 
l’avortement, les valeurs 
des.Canadiens et des Qué­
bécois sont-elles si progres­
sistes qu’on le croit? Les 

grandes valeurs dites canadiennes im­
posées par les tribunaux et les élites po­
litiques correspondent-elles si bien que 
cela à ce que pensent les gens? Je soup­
çonne que bien des citoyens, dans leur 
for intérieur, ne sont pas terrifiés du 
tout par la perspective d’un retour du 
balancier vers la droite.

Mais si on oublie ces grands débats so­
ciaux. il est clair que les conservateurs 
ont une vision du Canada qui se rappro­
che bien plus des préoccupations québé­
coises que les positions libérales. Stt*- 
phen Harper, héritier des réformistes et 
des conservateurs, est un apôtre de la dé­
centralisation et de la réduction du poids 
du gouvernement central, et il a un préju­
gé favorable envers les provinces. Bravo. 
Quoique cette autre conception du Cana-

Alain
Duhuc

ADutmc<^les()leil am 
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da se ferait avec des valeurs de l’Ouest, 
comme on l’a vu dans sa remise en cause 
du bilinguisme à Air Canada.

Mais la grosse différence entre les libé­
raux et les conservateurs porte sur les 
questions fiscales. Les conserv'ateurs 
nous promettent une austérité qui a du 
bon après des années où les libéraux, une 
fois qu’ils ont éliminé le déficit, se sont rt*- 
lancés dans les dépenses et parfois dans 
des gaspillages éhontés. Que quelqu’un 
veuille faire le ménage, c’est une bonne 
chose. Qu’un parti remette aussi sur le ta­
pis la question du fardeau fiscal et pro­
mette des allégements fiscaux pour les 
classes moyennes est aussi une excellen­
te chose.

Mais pourraient-ils livrer la marchandi­
se? Le programme conservateur pèche 
par optimisme et par imprécision, en pro­
mettant à la fois des dépenses nouvelles, 
en santé et en défense, et de substantiel­
les baisses d’impôt. C’est une équation 
qui semble impossible sans des compres­
sions importantes dont les conservateurs 
prennent bien soin de ne pas parler, mê­
me si elles définiraient la personnalité de 
leur gouvernement.

La bonne nouvelle, c’est que l’évolution 
rapide des conservateurs permet maintt*- 
nant au Canada de disposer d’une alter­
native politique. C’est là un progrès re­
marquable pour notre démocratie. La 
mauvaise nouvelle, c’est que le IKIC est 
comme un enfant qui a grandi trop vite, 
avec un programme encore trop flou, un 
certain degré d’impréparation et une co­
hésion encore fragile.

Il sera donc difficile pour bien des Ca­
nadiens et des Québécois qui choisiront 
les conservateurs de le faire sans une 
certaine appréhension. Leur dilemme : 
voter conservateur, c’est chasser les libé­
raux et choisir un réel changement, n(t- 
tamment au plan fiscal. Mais c’est aussi 
prendre un risque, celui d’ouvTir la porte 
à un virage à droite plus important que ce 
qu’ils souhaiteraient.

miiMili mnm
Dangers et risques 
des activités en eau vive
C’est aviH- émotion et colère que nous 
avons appris le décès tragique de Réal 
D. Carbonneau lors d’une nouvelle acti­
vité de « descente de rivière ».'L’ironie 
du sort a voulu qu’une autre tragédie 
as.sociée à la pratique d’activités en 
eau vive se produise chez nous, ici à 
Sherbrooke. Et ce, seulement deux 
mois après la sortie du rapport d’en­
quête publique de la coroner M' .\ndrée 
Kronstrom concernant le décès de no­
tre fils Raphaël à la rivière Nouvelle, en 
(îaspésie, le 24 juillet 2()D2. lors d’une 
actMté familiale guidée en canot. Ce 
rapport formule pas moins de 33 rt'com- 
mandations pour la pratique sécuritai­
re de telles excurf ions et met en évi­
dence les exigi'nces insuffisantes de 
l’industrie !
Compte tenu de la popularité croissante 
du tourisme d’aventure et de la prati­
que de telles activités nautiques, il est 
de première importance do sensibiliser 
la population aux dangi'rs et aux ris­
ques associés à l’eau vive. Avoir une 
certaine connaissance de l’eau, être un 
bon nagi'ur, porter un VFl. des eaux en 
apparence bien calmes ou visiblement 
tumultueuses, en présence de « guides »

sont des éléments insuffisants pour la 
pratique sécuritaire d’activités en riviè­
re et donnent un faux sentiment de 
confiance...
1a' développement et la promotion d’acti­
vités récréatives en rivière au Québw ne 
doit pas se faire au détriment de la SE- 
CL'RITÉ et au prix de précieuses vies hu­
maines ! La SÉCCRITE doit être la pri(v 
rité de tous, organisateurs, organismes 
subventionneurs et participants. Consul­
tez et écoutez les experts.
France Rochette et Jean-François Bemier 
Parents de Raphael Bemier 
Rock Forest

Les enjeux oubliés 
par nos parlementaires

Citoyen d’un pays relativement à l’aise, 
je constate que des enjeux majeurs pour 
l’avenir sont escamotés. Au cours de la 
campagne ék’ctorale. j’aimerais déceler 
de la part de nos parlementaires des 
plans à plus long terme pour l’avenir de 
notri' planète.
11 est désolant de s’apercevoir que les 
accords de Kj-oto. qui sont reconnus 
comme le minimum acceptable, soient 
considérés comme négligi'ables. Le 
commerce équitable n’y est pas men; 
tionné même si notre pn>pre UI’A dé­

nonce les injustices envers les produc­
teurs. L’aide au développement et les 
moyens efficaces de lutte contre la pau- 
vTeté comme l’éducation et la santé 
dans les pays en difficulté ne sont pas 
débattus. Si l’on espère un avenir paisi­
ble, il viendra par le respect et la coopé­
ration.
Il y a de quoi se plaindre du manque de 
vision de nos futurs élus et il n’est donc 
pas surprenant que les électeurs soient 
désabusés et se sentent piégés par une 
campagne électorale au ras des mottes. 
Denis Landry 
Montréal

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question 

d'actualité, exposer votre point de vue. 
commenter un débat public, faire part 

d’une réflexion ou témoigner d'une 
expérience personnelle?

Écrivez-nous à 
opinion® lesoleil.com

Adresse postale ;
Carvtfnur des lecteurs.
Journal LE SOLEIL. 
m ehemia Saint-Lomis. CJ>. ISA 7,
Suce. Permlnus. QuJbec. GIK 7J6 
Ces misstves derrrml être amrtes et acampagnées du 
nom, de l’adresse et du numCri de téléphone de leur St 
gnatatre .\rms nous réservons le droit de révtser et 
d'ahréger ces lettres au hesottâ
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Professeur en 
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Université Laval

LE DEFI DES CHEFS
l>epuls un mois, quatre spei-lallstes de la ittmmunleatlon, des strate({ies 
de marketlntf, de rima({e, des iHintenus ptdltlques, de la ^estlttn de crise, 
de l'ethlque ou de l’analyse des dlsi-ours se pimclient sur la campainte 
électorale des quatre principales formations politiques et sur les défis 
qu’affrontent leurs chefs respei'tifs. Aujourd'hui, nos iMillahorateurs iH»m- 
plètent leurs «tbser\ atlons en traçant un bilan de tvtte campai*.
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Stephen Harper, du Parti conservateur

Une triste 
réalité 

politique
Comment un pays aussi évolué que le Ca­

nada peut-il offrir à ses électeurs une si 
sinistre imajje de la réalité politique où 
cynisme rivalise avec hypocrisie? Le cynisme, 

c’est admettre que la politique est l’art de tri­
cher. À écouter le clan libéral, les commandi­
tes ne sont qu’une petite erreur de parcours, 
alors que c’est un vol honteux. Ce parti nie la 
réalité du déséquilibre fiscal mais dispose de 
sommes faramineuses pour se permettre tou­
tes sortes d’incursions dans les domaines de 
juridiction provinciale.

Ce parti diabolise Har-
————-----per pour ses positions de
'Mdroite et Duceppe pour ses 

positions souverainistes, 
mais lui-même renvoie 
aux tribunaux le soin de 
décider des questions de 
moralité et joue les vier­
ges offensées devant la po- 
litique d’unilinijuisme 
d’Air Canada, alors qu’il a 
lui-même entériné cette 
politique.

L’hypocrisie, c’est prô­
ner des valeurs que l’on ne 
pratiquera jamais. Tous 
les partis se drapent de 
vertus (tout au moins à 
leurs yeux) qu’ils n’ont 

aucune intention de pratiquer. La TPS qui de­
vait être abolie par un ffouvernement libéral 
est plus présente que jamais. L’ALENA qui ne 
méritait pas d’exister est défendu avec achar­
nement. La santé qui devait être une priorité 
ne l’a jamais été.

Or, cette année, après nous avoir répété qu’il 
n’y avait plus d’arpent pour les provinces, 
voilà que les milliards valsent pour la santé, 
dont les citoyens ne verront peut-être jamais la 
couleur.

Nous avions posé, au début de la campapne, 
une double prémisse et un défi. Les prémisses 
étaient les suivantes : une élection ne se papne 
pas mais se perd et le parti en avance au déclen­
chement des élections a (i0% de chances de per­
dre le pouvoir. Le défi consistait pour chacun des 
chefs à améliorer leur situation.

PAUL MARTIN, DU PLU
Dmr Martin, tout est perdu. 11 aura moins de 

sièpes, peut-être même pas le pouvoir et ne re­
trouvera pas les 36 députés qu’il avait au Qué­
bec. 11 a perdu son pari.

STEPHEN HARPER, DU PCC
Harper, pour sa part, a ressuscité le Parti 

conservateur, l’art! moribond, le voilà aux por­
tes du pouvoir. Son défi au Québec était de faire 
élire au moins quelques députés, ce qui est loin 
d’être acquis. Mais par une mauvaise stratégie, 
il a lui-même court-circuité une vapie qui aurait 
pu le porter au pouvoir.

GILLES DUCEPPE, DU BQ
Duceppe a redonné vie au Hloc. il se dirige 

vers une victoire historique. 11 aura servi de pa­
ravent contre le l’art! libéral, mais rien n’est 
gagné pour lui car sa victoire risque d’être de 
courte durée.

JACK LAYTON, DU NPD
IMur l^vion, ces élections auraient pu être une 

meneilleuse occasion de faire connaître scs 
idées progressistes, mais il a mal exploité la 
sympathie initiale qu’on lui accordait. Et il ris­
que donc de ne faire élire aucun candidat au 
Québec.

Le grand gagnant de ces élections restera 
Gilles Duceppe, qui a relevé tous les défis e^t qui 
se sera afnrm(*comme un leader.

Richard
Thibault
Président 
RTCOMM, 

Communication, 
gestion de crise
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Paul Martin, du Parti libéral

Visa le noir, 
tira...

U
ne campagne terne. Ennuyeuse au pos­
sible. Nous avions établi que robjiK-tif 
de tout chef de parti est simple: tra­
vailler pour que le parti qu’il dirige obtienne le 

maximum d’appuis des électeurs le jour du vo­
te. 11 faut done que la Viigue qui porte le parti 
soit la plus haute possible au jour du scrutin. 
Hormis les conservateurs, qui «mt légî'rement 
remonté pour redescendre ensuite au même ni­
veau, tous les partis politiques ont terminé la 
campagne à peu près comme au début. Pro­
blème de stratégie? Aucun parti n’a réussi à 
imposer son programme.

GILLES DUCEPPE, DU BQ
Excellente campagne, le H1(K' a su éviter les piè­

ges. 11 a eu la partie facile 
car aucun parti ne l’a atta­
qué véritablement. Gilles 
Duceppe a d(»nc vogué allè­
grement, préoccupé de ne 
pas s ’(t U topcl n rcdelxt ua n i- 
ser, comme l’aurait dit 
.M. Parizeau, qui s’est 
d’ailleurs, pour le plus grand 
bénéfice du chef, tenu à 
l’écart de cette campagne. 
Attention toutefois au carac­
tère «historique» que cer­
tains semblent accoler à la 
victoire du Hloc au Québec. 
Heauc(»up d’électeurs votent 
pour le HUk* pour punir les li­
béraux et ne sont hmdamen- 
talement pas d’accord avec 

un parti qui ne pourra jamais participer à des dé*- 
cisions de gouvernement.

PAUL MARTIN, DU PLC
Visa le noir et... se tira dans le pied. La cam­

pagne libérale n’a jamais décollé et a raté tous 
ses objectifs de départ. Une campagne désor­
ganisée d’un parti qui a c(»mpris sur le tard qu’il 
y avait deux campagnes au Canada, qu’on ne 
pouvait pas travailler de la même manière au 
Québec qu’en Ontario.
Démoniser Stephen Harper, qui avait déjà 

bien peu d’appuis au Québec, n’a pas été une 
bonne stratégie et a empêché la campagne 
libérale de lever au Québec. 11 aurait fallu ten­
ter de récupérer, des hloquistes, le vote fédéra­
liste qui s’y en allait par dépit. On s’est réveillé 
bien tard. Quant au moment de déclencher les 
élections...

STEPHEN HARPER, DU PCC
Stephen Harper aura eu le mérite d’avoir un 

di.scours clair, d’une franchise brutale, ont dit 
certains. D’accord ou non, on sait où il s’en va. 
J’avais suggéré qu’il mette en évidence Belinda 
Stronach, en contrepoids à l’image de « mau­
vais garçon » que les libéraux avaient cultivée, 
car .M""*' Stronach avait fait bonne impression au 
Québec. Il ne l’a pas fait.

11 aurait pu mieux utiliser les services de Jo­
sée Verner, découverte sur le tard durant la 
campagne : elle aurait aussi pu désamorcer ain­
si l’image de l’ogre accolée à Stephen Harper et 
ajouter un peu d’âme et d’émotion à l’ensemble 
de la présentation du chef. Dommage. On verra 
lundi.

JACK LAYTON, DU NPD
Jack Layton et son parti, malgré quelques em­

bardées en cours de campagne, ont bien fait. On 
ne les connaissait pas au Québec et pour cau­
se: ne pressentant aucune victoire pntbable, le 
NPD n’a tout simplement pas investi dans l’or­
ganisation chez nous. .Mais Layton a su utiliser 
les médias, notamment le soir du débat des 
chefs en anglais, pour se donner une stature de 
véritable chef de parti qui a quelque chose à ap­
porter à la vie politique et parlementaire cana­
dienne au cours des prochains mois. II faudra 
voir son rôle dans un éventuel gouvernement 
minoritaire. »

Jack Layton, du SPD
ARCHIVES il SOLEIL AHLHtVES lE SÜIEIL

(tillen Duceppe, du HU>c quebecain

Comme Pas la seule 
en 1993...

Marc-François
Bemier

Professeur en 
communication. 

Université 
d'Ottawa

L
a campagiK' éU^torale qui s’iu-hève a plu­
sieurs similarités avix* celle de liU)3, sauf 
que ci'tte fois la pani(]ue a gagné les lilK*- 
raux. En 1!)93, les élirteurs s’étaient débarrassi's 

massivement d’un gouvernement CEmsen alt'ur ju­
gé «(rrompu et usé. N’aymit pas (tublié le rapa­
triement unilaténil de la Constitution de UW2, 
avw la coIlalM»ration de la députation libérale 
quélH'coisi', ils avaient prt'fén* fain- confiance aux 
bloquistes plutôt (lu’aux lilH'raux de .h‘an Chre­
tien. qui avaient lorj)illé l’Awctrd du hu’ Mi'ech

PAUL MARTIN, DU PLC
La stratégie de communication qui consiste à 

inquiéter l’électorat afin de gagner des votes 
avait été utilisée par les candidats conserva­
teurs de la région de (Juébi'c (pii sentaient s’ou­
vrir la trajipe sous eux. Les libéraux ont fait 

(‘xactement la même chose 
cette annéi'.

C’est à croire que les gou­
vernements qui s’écroulent 
ne semblent pas compren­
dre qu’ils ont perdu toute 
crédibilité et que leurs ap­
pels au gros méchant loup 
sont dérisoires. De plus, 
comment demander à un 
électeur de croire qu’un dé*- 
puté de l’opposition n’a au­
cune valeur quand ce même 
électeur est convaincu que 
ceux qui utilisent cet argu­
ment vont sans doute se re­
trouver dans l’opposition le 
2!) juin et ne démissionne­

ront pas |K»ur autant?

GILLES DUCEPPE, DU BQ
Tàndis que le Hhc qué'béx^ois a gardé U' cap jam- 

dant toute la campagne en insistant sur la défen­
se resiKinsable des intérêts du Quéhtc, les libé*- 
raux ont essayé de jouer la carte [xisitive |a»ur en­
suite recourir aux tactiques électorales inspirén's 
de*s campagne's américaine*s. ( )n a eu dntit à de la 
publicité négative contre le*s conservateurs et le-s 
bhaïuistes, sans compter ce qui e*8t sans doute la 
taeàique la plus pathétique de l’histoire récente 
quand Jean Lapierre a publié un (heument falsi­
fié (le pnigramme conservate-ur avec la couverture- 
du HI(K‘ québécois). À ce fxiint, on transforme la 
communication |K»litique en fraude inte-llectuelle.

JACK LAYTON, DU NPD
Pour les chefs Jack Layton et Stephen Harper, 

la campagne québécoise a été une bonne occa­
sion délaisser une meilleure impression sanses- 
pé-rer faire des gains substantiels. .Malheureuse­
ment pour eux, la déroute libérale aura surtout 
servi le Hloc.

STEPHEN HARPER, DU PCC
S’il devient premier ministre minoritain-, ,M. Har- 

pt*r devrait av(»ir quelques mois jxmr rassurer les 
électeurs québé-wûs en attendant le prochain tour. 
Si l’an! Martin remporte l’élection, il devra tirer 
profit de l’ultime chance que lui aura accordée la 
vie politique pour réformer réellement le Canada.

Quelques mots sur le travail des mé-dias. Il faut 
tout d’abord distinguer les journaux de la télévi­
sion, puis la télévision publique de la télévision pri­
vée. Iaîs grands journaux du Québec n’ont pas lé-- 
siné pour offrir une masse imprc*ssionnante d’in­
formations à ceux qui v(»ulaient s’infitrmer. I.,a té»- 
lévision a été moins généreuse, quoiqu’on doive si­
gnaler les efforts de Iladio-C’anada, sauf en ce qui 
concerne son impt-rtinente chronique hebdoma­
daire qui cherchait à se moquer des paroles des 
candidats

Ceci étant dit, il faut leur reprr»cher, à tous, un 
trop grand empresfw-ment à faire la manchette 
avec les attaques fallacieuses des divers candi­
dats et à nous inonder de p*»litique-fiction. Cela est 
encore plus vrai de la télévision cftmmerciale. Ce 
genre de journalisme, intellectuellement très fa­
cile à faire, ne rt-nd pas senlee au public, qu’on dé­
tourne des choix fondami-ntaux à faire le 2b juin.

campagne 
à déraper

U
ne cjunpagne eliH-torale ne change pas 
t(»ul. Ce |)ays était, et di-nu-ure, c<»nfnmté 
à une sé-rie de problèim-s |M>liti()ues et so­
ciaux rinadé(|imte integration du Ijui-lK-c, la dé-- 

ca(k‘nc(' d’un système de santé extuvriKH- i)ar le 
vieillissement di- la iKipulation, la mauvaise rv'-- 
partition di-s n-ssoum-s fiscak-s i-ntre les gouver- 
ni-ments, la dept-ndance éH-onomi(|ue et straté-gi- 
(pie fjut- à un V(»isin amé-ricain enlisé- en Irak. Et 
tout (-t-la, sur fond di- cynisme- et de méfiiuKH- i-n- 
vers un k-tuk-rship lilk-raJ é-i-laboussé par le s(-iui- 
dak- (k-s commandites.

GILLES DUCEI’PE, DU BQ

Gug Laforest
ISrifesseur tm 

scwnres pobtupu’s. 
Université Ijuval, 

presidmt de l’AIHJ

_____________ A (nu-kpu-s jiairs du 2b juin,
il semble que (iilk-s Duc-eppc- 

C ^ ait gagné (-(-tte campagia- au
J Qué-lHH- (-n (-x|)loitant à fond
UBk la grogiu- dt- l’ékH-torat t-n-

' * vers k-s libé-raux. l’Iusexpé-- 
* ^ rimenté-, M. Du(-(-pp(- a surfé

sur (-(-tte vague. l/trsd(-s(lé*- 
bats, il a tnaivé (k-s formuk-s 
p(-rcutantes pour (-olk-r à la 
p(-r(-(-ption selon huiuelle k-s 
libéraux (»nt agi de façon dé*- 
loyak- ici, (K-ndant et aprf-s k- 
réfé-re-ndum (k- 19!g>. .Soyons 
clairs: l’é-k-cthm d’un fort 
conting(-nt bloquiste ne ré- 
gl(-ra pas k- problème de l’in- 

t(-gration du Quéla-c. Ce s(-ra iilutéà k- symlxtk- 
d’une alié-nation |)nifon(k-. HravoàGilk-s Duexjppe- 
|K»ur avoir dit que- k- ( ’anmla é-tait un grand pays et 
qu’il admirait l(-sCan»uli(-ns.

HAUL MARTIN, DU HIX
Haul Martin ktrmera peut-être un gouverne­

ment minoritain-, mais il a dilapidé l’e-ssenticl de- 
son (-a|)ital politique. Le |)rogramm(- libéral por­
tant sur les villes, la santé- et les garderies est 
une ode à l’étatisme e-entralisate-ur. Sem etrgani- 
sation a mené une cam|)agn(- très né-gative, mais 
ne fut pas la seule à déraper. M. Martin n’a rien 
offert de- particulier au Québe-c. La navigation se-- 
ra tumultueuse pour lui dans k-s prex-hains mois.

STEHHEN HARHER, DU HCC
St(-ph(-n HarjK-r e-st, dans une- iK-rsjK-ctive québé-- 

e-oise-, le- deuxième vainqueur de ce-tte campagne. 
Malgré des flottements après k-s dé-bats, il a tenu 
la barre- d’une façetn solide. Un gouve-meme-nt mi­
noritaire-, conservateur meiis aussi liliéral, cimen­
tera son (»»ntre'»le sur son parti. Il e-st probeihle qu’il 
atteindra l’obje-ctif initial d’une (K-rcé-e- signifi(-.ati- 
ve e-n ( Intario. U- bilan est lK-au(»»up plus mitigé- au 
Qué-be-e- Hanx-r a gagné- une- chose : il existe ix»li- 
tiquement au Québe-c. .Selon le résultat, il aura 
plus ou moins de te-mps |X(ur passe-r au déve-loppt*- 
me-nt. As|x-ct |x»sitif : il a pntuvé qu’il cnût au fédé-- 
ralisme en re-connaissant le principe du désé*qui- 
libre- fiscal et en souhaitant ramene-r l’État ce-ntral 
dans les limites de- ses e-om{)étenc(-s. Asjxîct plus 
négatif • la droite- sex-iak- du parti rale-ntit son jene- 
grès au Québe-c Cemciusion : l’avenir e-st ouvert 
{X)ur Ste-phe-n Har|x-r.

JACK LAYTON, DU NHD
À 4b h du scrutin, je- trouve difficile de- conclure- 

sur la campagne- de Jae-k l>ayton et du NHD. Il est 
allé- plus ktin que- son parti sur le chemin de la re- 
extnnaissance- de- l’identité et de- la distinction qué*- 
bé-ce»ise-s. Lui aussi existe désormais politique­
ment au Québec. Il peut compter ici sur une base- 
organisationnelle, des militants jeunes et dé­
voués. Si la chance sourit au NHD, si le parti de 
Haul .Martin ne- garde que ses forteresses metnt- 
réalaise-s. e-t si de fortes pe-rsonnalités au sein de 
la gauche qué-bé-coise se rallient à lui, Jack Lay- 
ton pourrait surprendre. Il a gagné le dre»it d’être- 
de la partie lors des prochaines ék-ctions.

Ix! scrutin du 2b est celui du retour de la com- 
pé-titivitd démocratique au (ikinada.
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CARRIERES workopolis

sfbc Anapharm

Une carrière au cœur de la science

Anapharm, membre de la firme 
SFBC International, est une compagnie 
spécialisée dans le domaine de la 
recherche pharmaceutique. Entreprise 
d'envergure internationale, nous comptons 
plus de 600 employés. Dans le cadre de 
notre croissance, nous sommes à la 
recherche de candidats pour notre site 
de QUÉBEC.

CLINIQUE BIOANALYTIQUE

lnflrmier(èrc)-Mixlllatre
LS-INFA-17S
• DEP en santé, assistance et soins infirmiers avec 

actualisation (Loi 90);
• 1 année ci'expérience pertinente;
• Être membre en règle de l'OIlAQ.

Insp«ctcur(trkc), contrôle d« U c|ualHé 
LS ICQ 226
• DEC en chimie analytique, chimie-biologie, laboratoire 

médical ou;
• Bac en biochimie ou chimie;
• 1 année d'expérience pertinente;
• Connaissances informatiques : Word, Excel.

Prépoté(e), soutien clinique 
LS-PSC177
• DES;
• DEP comme préposé aux bénéficiaires sera considéré 

comme un atout;
• 1 année d'expérience pertinente.

TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION

Révlseur(e) bioanalytique 
LS REVB -227
• Bac en sciences (pharmacie, chimie, biochimie);
• Connaissances en pharmacocinétique essentielles;
• 1 à 2 années d'expérience en laboratoire;
• 1 année d'expérience pertinente en rédaction;
• Bilinguisme (test de sélection).

www.sfbci.com
Courriel : ressourcehumaineOeMiapharm.coin

Teclinicien(ne) en Informatique 
LS-TINF-601
• DEC en informatique;
• 5 années d'expérience pertinente, dont 2 en gestion et en 

déploiement de configuration de postes clients;
• Connaissances informatiques : Windows 2000/XP, Ms-Office, 

TCP/IP, WAN, IIS et Hardware. La certification de MCP de 
Windows XP, A+ et Network-*-, Ghost serveur;

• Bilinguisme.

AFFAIRES SCIENTIFIQUES

Biostatisticien(ne)
LS BST-300
• Maîtrise ou doctorat en statistique ou biostatistique;
• 1 année d'expérience pertinente;
• Connaissances informatiques : Logiciels SAS, SPLUS et SPSS 

seraient considérés comme un atout;
• Bilinguisme.

Im pwfoncwf dont la candMatur. tara ratmiM feront contactée. 
Noos foufcHvoni au prindp. da l'éçaHté «i matlèr. d'wnpiol.

BIBBY-STE-CROIX
Bibby Ste-Croix, division de Canada Pipe Co Ltd, conçoit, fabnque et fait la mise en marché 
de produits de fonte gnse et ductile destinés aux marchés de la plomberie, de l'aqueduc et de 
l'évacuation des eaux. Nous avons actuellement deux (2) postes à combler :

(1) CONTREMAITRE DE PRODUCTION
Le travail consiste à :
• Diriger une équipe de production '
• Veiller à la distribution efficace des effectifs et de leur rendement
- S'assurer du respect des normes et procédures de travail
- Favonser un milieu de travail sécuritaire
La personne recherchée devra remplir les exigences suivantes :
■ Trois (3) à cinq (5) ans d'expérience dans un milieu industriel, de préférence en 

fonderie
• Expénence en gestion de personnel
- DEC dans un domaine approprié
- Autonomie et débrouillardise

,»
.r

i

(1) Contremaître en entretien mécanique
Quart de soir 
Le travail consiste à :
- Dinger une équipe de mécaniciens d'entretien
• Veiller à la distribution efficace des effectifs et de leur rendement
• Faire le suivi des bons de travail dans le système informatique
- S'assurer du respect des normes et procédures de travail
- Favoriser un milieu de travail sécuritaire 
La personne recherchée devra remplir les exigences suivantes ;

- Trois (3) à cinq (5) ans d'expérience dans un milieu industriel, de préférence en fonderie
- Expérience en gestion de personnel
- Formation en mécanique industnelle (DEC)
• Connaissance en pneumatique, hydraulique 

- Autonomie et débrouillardise
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae à l'adresse suivante 

avant le 9 juillet 2004 :
BIBBY STE-CROIX 
6200, Principale 

Sointe-Croix GOS 2H0 
A/s ; Jeon Prémont

Assistante dentaire

emm HosmAiiH 
B g L’NivEisrTAie de quok

SOMMAIRE DU RÔLE ET DES RESPONSABILITES

Sous l'autorité du coordonnateur du module d'imagerie, le chef 
de service est responsable de la coordination des activités 
reliées à la gestion des ressources humaines, financières, 
matérielles et informationnelles des secteurs sous sa 
responsabilité. Il s’assure de la cohérence des modes de 
fonctionnement dans ses secteurs, de la qualité et de 
l’organisation judicieuse des services dispensés à la clientèle.

Le Centre hospitalier universitaire 
de Québec est un établissemait 
supraréfdonal à vocation fiénénüe 
et ultraspécialisée. Il dessert la 
populatùm de la grande région de 
Québec et de l'Est da Québec.

C'est un établissement 
d enseignement universitai/v en 
mededne. en scùmces de la santé 
et un centre de recherche clinique, 
fondamentale et évalaative.
Le CHUQ, issu de la fusion de 
L 'Hôtel-Dieu de Quebec, de 
l Hôpital Saint-François d'Assise 
et du CHUL, compte plus de 
7 JOO employés et 900 médecins.

avec expérience 
demandée pour faire équipe au sein 
d'une clinique de la Rive-Sud de Québec.
Faire parvenir c.v. au

Dépt 3177-Le Soleil 
925, chemin Saint-Louis 
C. P. 1547, suce. Terminus 
Québec (Québec) ClK 7J6

brunet
Pharmacie Brunet

Saint-Ëtienne-de-Lauzon 
adjacente à polyclinique médicale (GMF)

Pharmacien(ne)
demanclé(e) 

à temps plein ou partiel 
jeune clientèle, pratique stimulante 

Communiquez avec Benoît Cayer
(418) 831 -4876

En conformité avec les objectifs, les valeurs et les missions de 
rétablissement, vous travaillez en étroite collaboration avec les 
chefs de services médicaux et les chefs de services 
administratifs du module Imagerie du CHUQ.

Faire parvenir 
votre curriculum vitae, 

accompagné d’urte lettre 
motivant votre Intérêt, 
avant le 5 juillet 2004 

i 16 heures, 
à l'adresae suivante :

EXIGENCES :
• D.E.C. en techniques de radiologie;
> Formation additionnelle souhaitable en admistration ou dans 
une discipline connexe;

' Expérience de gestion souhaitable;
• Expérience minimale de 3 ans en technique de radiologie.

CONCOURS
Chef de service imagerie 

Direction des services 
professionnels

REMUNERATION :

CENTRE HOSPITALIER 
UNIVERSITAIRE DE 

QUÉBEC

L’HéteFDieu de Québec

Selon les règles prévues pour le personnel d'encadrement des 
établissements et organismes du secteur de la santé et des 
services sociaux (classe 15).

Direction des ressources 
humaines

Gestion de la dotation 
et des avantages sociaux

11, côte du Palais, Québec 

(Québec) GIR 2J6

~o---------O*
communauto

Une entreprise OBUvrant dans le domaine du trans- 
raui et de l'environnement est à la recherche d’un(e)
Préposé(e) au service à la clientèle
- Poste polyvalent dans un environnement agréable -

EXIGENCES :

TACHES :

CONDITIONS

CANOIOATIEIS :

Permis de conduire 
Habileté avec les chiffres 
Prise de résenrations. saisie de 
données, accueil des clients. 
Contrat d’un an (renouvelable) 
Temps complet.
12 $/h (pour débuter!
Taxer C.V au (418) 525-5258 
ou à criel@coinmunauto.ca

Joignez-vous à une équipe (distinctive!
La Maison Simons, succursale des Galeries de la Capitale 
est présentement à la recherche de candidau-candidates pour 
combler des postes de :

COUTURiERS(ERES)
Postes temps plein et temps partiel

La personne doit pouvoir effectuer des retouches de 
vêtements féminins et masculins dans des délais rapides. 
Elle démontre un esprit de serviabilité et de distinction afin 
d’offrir à notre clientèle un service professionnel hors pair.

Si vous êtes intéressé par ce poste ou connaissez quelqu'un 
qui peut l’être, vous pouvez poser votre cadidature en vous 
présentant maintenant, en personne, afin de compléter une 
offre de service, à notre bureau du service à la clientèle, 
succursale des Galeries de la Capitale.

Simons
pom FAIRE PARAÎTRE VOS ANNONCES DANS CETTE SECTION 

COMPOSEZ 6Hf>4)270 OU ÉCRIVEZ À CARRIÈRES ET PROFESSIONS 
LE SOLBL C.P.1547, QUÉBEC (QUÉBEC) G1K 7J6

Heures limites de réservation: midi l’avant-veille de la publication; mercredi 16h pour publication 
samedi, dimanche ou lundi.
Toutes les annonces publiées dans ces pages sous la aibrique Carrières et Professions sont 
assujetties à la Charte des droits et libertés de la personne du Québec (L.R.Q., chapitre C-12). 
Les emplois annoncés s’adressent donc aux hommes et aux femmes.

nu
Nurun est une Société de Québécor Média qui œuvre en Technologie de 
l’Information et en Communicabons Interacoves en Amérique du Nord et 
en Europe. Elle offre des services professionnels de conseil stratégique, 

de conception et développement de systèmes, de technologies, de 
sécurité et d'interactivité.

Le bureau de Québec doit combler un poste de

contrôleur junior

Profil recherché
* Détenir un baccalauréat ou un DEC en finance ou en 

comptabilité;
* Cumuler au moins 5 années d'expérience dans une 

entreprise de services;
* Grande capacité de communication, disponibilité, 

initiative, dynamisme, rigueur et débrouillardise.

Qualifications requises
• Posséder une bonne expertise dans les activités 

suivantes ;
- facturation, collection, comptes à payer, 

approbation des achats et processus budgétaire,
- suivi budgétaire et contrôles financiers;
- administration de la comptabilité générale;
- présentation et explication des résultats financiers.

Le bilinguisme est considéré comme un atout

4 ^
4

1260, boul. Lebourgneuf, bureau 250, 
Québec(Québec) 62K 2G2 
recnjtement-qcOnurun.com 
wwvv.nurun.com
Nunin tooMni m pntcip* n mmèra fniiptoi U 
MMcvén M uMM umqwHwm dm I* IM VtMgw II «ntl

'■i
ALTO fl

_ I CHSLD

CRATCA et 
CHSLD de Beauce

CENTRE DE RÉADAPTATION ALTO
(Mission de réadaptation en alcoolisme 
et toxicomanie Chaudière-Appalaches)

TITRE DU POSn :
PSYCHOLOGUE
remplacement d’un congé à traitement 
différé (durée six (6) mois)

SOMMAIRE DES RESPONSABILTTtS :
Sous l'autorité immédiate du coordonnateur des 
programmes, la personne conçoit et exerce des 
activités d'évaluation, d'orientation, de consulta­
tion et de traitements psychologiques adaptés aux 
besoins des individus étant aux prises avec des 
problèmes de toxicomanie.

EXICENaS DU posn :
• Détenir un diplôme universitaire de deuxième 

cycle en psychologie.
• Être menibre de l'Ordre professionnel 

des psychologues du Québec.
• Expérience en toxicomanie.

UEU DE TRAVAIL :
SAINT-GEORGES DE BEAUCE
Les personnes intéressées doivent faire parvenir
leur cumculum vitae avant le 2 luiHct 2004 à I6h.

Dxection des ressources humaines 
CRATCA et CHSLD de Beauce 

25Î, route 106
Beaucevile (Québec) CSX 2Z3 
Télécopieur : (418) 774-5310 

Courriel : lorTaine_bolduc@ssss.gouv.ca

AMistant* dantair* 
d’axpérianca

Bcauport
Temps plein

Centre ^ laser dentaire et 
d’implantologic Claudette Dion 

Télécopieur ; 661-9941 
Merci de ne pas téléphoner

Le

http://www.sfbci.com
mailto:criel@coinmunauto.ca
mailto:lorTaine_bolduc@ssss.gouv.ca
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T concoursOFFRE D’EMPLOI
DIRECTRICE GÉNÉRALE - DIRECTEUR GÉNÉRAL

COâMMSSlON SCOUUtf HAItICANA

La Commission scolaire Hamcana. doni le siege social est situé é Amos en AMibi. dessert une clientèle 
d’environ 4 000 eieves repartis antre vtngt (20) écoles primaires, trois (3) ecoles secondaires, un (1) centre 
d’éducation aux adultes et un (1) centre de tormabonprolessionneée Elle administre un txjdget de quarante- 
quatre (44) nriébons de dollars et compte environ su cent csiquante (660) employés Elle est à la recherche 
de candidates et de candKlats afm de compler le poste de directrice generale ou diracteur général 
NATURE DE L'EMPLOI
Sous rautonté du Conseil des cortvnissaires. remploi de directrK» générale ou de directeur général com- 
piorte la responsabéité totale de la gestion des activités, des programmes et des ressources de rorganisme 
pour rensemble des unités administratives, des étaWissements et des champs d’activité amsi que la respon­
sabilité du SUIVI de rexécution des décisions du Conseé des Commissaires et du Comité exécutrt. et ce, con­
formément aux dépositions législatives et réglementaires en vigueur 
Cet emploi comporte notamment les responsabilités suivantes .
- Exercer son autonté sur le personnel requis pour le fonctionnement de la commission
- Participer aaix séances du Conseil des Commissaires et du Comrté exécutif, sans droit de vote
- Diriger le Comité consultatif de gestion
- Participer au Comité consultatif des services aux élèves handéapés et aux élèves en difficulté d adapta­

tion ou d'apprentissage, si elle ou s'il n’a pas désigné une représentante ou un représentant
(SUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES
- Grade universitaire de deuxième cycle ou grade universitaire de 1* cycle dans un champ d'études 

appropné sanctionnant un programme d'etudes universitaires d’une durée minimale de trois (3) ans ou 
occuper un emploi de hors cadre ou de cadre, à Texception de celui de gérant, dans une commission ,

- Dix (10) années d’expénence pertinente, dont au moms 5 dans un emploi de cadre 
RÉMUNÉRATION ET CONOfTIONS DE TRAVAIL
Les conditions de travail, y compns la rémunérations sont conformes au règlement existant Le traitement 
annuel se situe entre 83 634 $ minimum et 104 616 $ maximum Nous favonsons l’équité en matière 
d’emploi
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION : 1* octobre 2004 
POUR POSER VOTRE CANDIDATURE
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, accompiagné d’une lettre motivant votre candidature au plus 
tard, le mardi 6 juillet 2004, è 16 heures à l’adresse postale ci-dessous .

Sélection DG - Confidentiel 
M Clément Roy, président, C.s. Harncana •
Fédération des commissions scolaires du Québec 
A/s Mme Monique Poulin 
1001, avenue Bégon, C P 490 
Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7

ou à l’adresse électronique suivante . mpoulingfcsQ.ac.ca
Seules les candidatures reçues à ces adresses seront recevables aux fins du concours.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement Les personnes retenues seront soumises à une 
évaluation psychométrique
La commission scolaire ne s’engage pas à retenir une candidature dans le cadre du présent affichage 
La commission scolaire remercie à l’avance toutes les personnes ayant manifesté leur intérêt Toutefois, 
elle ne communiquera qu’avec les personnes retenues à l’étape de l’entrevue de sélection

50tiu
^ Laudace 

portcfrurt

FtiwJMW 19UJVm<,€n4t Jt ShtfbfOiÀt Jetiitfi* JtptM k Jtbtit pcttf UMI jmijct. <tiéé Im
lun œmmtm. toM tu ttatip^rntut .fu'tti m^trcht Sat an carer Jtt CiMom-Jt-l'Eit, 

têt jffn eux çeii/é» ir wx twiptiôitMik aux yexiçex 5000 mtmbm tk soa pxrweixf xf i 
33 000 xteUkiatx} xt xteJkMC

Service des stages et du placement
La Sarvicf das stajtf» at du placamani da l’Univarsita da Sharbrooka contribua k la 
formation das ètudiantas at das étudiants inscrits an régima coopératif an laur 
offrant la possibilité d’acquérir una axpénanca pratiqua at da dévaloppar das compé 
tanças (connaissancas, habilatas, attitudas, valaurs, atc ) partinantes à la profassion 
à laqualla allas ou ils sa dastinant En plus, la Sarvica das stages et du placamant 
appuia las finissantes et finissants de l’Université de Sherbrooke dans leurs démar­
chas de racharche d’amploi tout an assistant las antraprisas dans laur recrutement

Responsable du placement
Dé6s «t responsabilités
■ Promouvoir las activités da l’Université de Sherbrooke, de sas étudiantes et 

étudiants ainsi que de ses diplômées et diplAmés auprès das entreprises et 
organismes recruteurs, notamment an fournissant das informations sur les 
carrières et l’orientation professionnelle

■ Organiser les aaivités reliées au recrutement des nouvelles diplômées et 
nouveaux diplômés par les entreprises et organismes recruteurs

■ Planifier et coordonner les services facilitant la transition des études au marché 
du travail

Las curriculum vitse doivent être reçus au plus tard à 16 h 30, le 6 juillet 2004

Service des bibliothèques
L’Université de Sherbrooke compte plusieurs bibliothèques qui se distinguent selon 
leurs spécialités respartives et leur localisation géographique sur les différents camp^ 
Le Serince des bibliothèques vise à assurer à la communauté universitaire l’accès effi­
cace aux ressources documentaires requises pour l’apprentissage, l’enseignement et 
la recherche et à permettre à la communauté régionale d’accéoer aussi aux ressour­
ces documentaires disponibles

Bibliothécaire attaché aux services à l’usager
Bibliothèque de droit et publications gouvernementales

Défis et responsabilités
■ Offrir un service de référence et de formation documentaire juridique aux 

usagères et usagers de la bibliothèque
■ Élaborer des outils d’apprentissage à l’intention des usagères et usagers 

de la bibliothèque
■ Participer au développement des collections imprimées et électroniques 

de la bibliothèque
Les curriculum vita; doivent être reçus au plus tard à 16 h 30, le 14 juillet 2004

Visitez notre site pour connaître la description de ce poste et les modalités 
pour poser votre candidature

www.USherbrooke.ca/srh

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE

CEGEP

BEAUCE-APPALACHES

COORDONNATEUR 
DE SERVICES 

PÉDAGOGIQUES
Poste à temps complet

Le Cégep Beauce-Appalaches, situé à Ville Saint-Georges en Beauce, accueille dans ses locaux 
et au Centre d'études collégiales de Lac-Mégantic environ 1600 étudiantes et etudiants à 
renseignement reguher et près de 800 à la formation contnue Près de 250 personnes contribuent 
à la réalisation de la mission du Collège qui se définit sous trois axes assurer aux clientèles 
jeunes et adultes une formation globale de la personne en priorisant la qualité de 
l’enseignement, participer activement au développement du milieu et à favoriser la concertation 
constante entre les diverses instances du College 
Nature du travail
Sous l’autorité du directeur des études, la personne exerce l’ensemble des fonctions 
d’organisation des programmes et des ressources enseignantes dans le champ des services 
pédagogiques EHe s’occupe plus particulièrement de la gestion et de la supervision des 
activités reliées à l’admission, à l’accueil et à l’inscription des étudiants et étudiantes, à 
l’organisation scolaire et à la répartition de la tâche enseignante Enfin, elle est responsable 

du secrétariat pédagogique 
Exigences

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation 

approprié
Cinq (5) années d’expénence perhnente 
Bonne connaissance du régime d'études collégiales 
Une expénence dans l’enseignement serait un atout 
Excellente maîtrise de la langue française écrite et parlée

Les qualités suivantes sont aussi recherchées capacité d’analyse, d’écoute, de gestion et 
d'animation d'équipe, ainsi que ngueur dans le traitement des dossiers
Conditions de travail
Selon le Règlement déterminant certaines conditions de travail des cadres des cégeps et de la 
Politique de gestion du personnel d'encadrement du Collège

ADJOINTE OU ADJOINT 
À U DIRECTION DES ÉTUDES

Services aux étudiantes et étudiants - 
Remplacement du 2 août au 19 décembre 2004 

Nature du travail
Sous l’autonté du directeur des études, la personne exerce l’ensemble des fonctioire cte ges^ 
des programmes, des activités et des ressources dans le champ des services é I étixlia^ 
et l'étudiant II s’occupe plus particulièrement de la gestion et de la supervision des 
reliées à l’animation et à la vie étudiante, de la gestion des services de consultation personnelle ^ 
l’étudiante et de l’étudiant, de la gestion de la bibliothèque et de la vidéothèque ainsi que de 
l’organisation d’événements spéciaux reliés à la clientèle étudiante 

Exioencgs
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation 

appropné
• Cinq (5) années d’expénence pertinente
• Bonne connaissance du réseau collégial
• Excellente maîtnse de la langue française écrite et parlée

• Grande disponibilité pour des horaires variés

Les qualités suivantes sont aussi recherchées capacité d’écoute, c^ité de gestion 
d^irîStw capacité de travailler en équipe, flexibilité et adaptabilité, leadership, jugement

Conditions dé ttayail ________
Selon le Règlement déterminant certaines conditions de fiavail des cadres des cégeps et de la 
Politique de gestion du personnel d’encadrement du Collège

CandMiAm:
Nous vous invitons à faire parvenir votre offre de services avant le 

vendredi 6 août 2004,16h au :

Service des ressources humâmes 
Cégep Beauce-Appalaches 
1055,116'Rue 
Ville St-Georges (Québec)
G5Y3G1
Télécopieur : (418) 228-0562 
Coumel : res^mOcegepbceapp qc ca

L’avenir commence ici maintenant

M.B. ;La Coaèoe applique l’équité en emploi. Seules les personnes retenues pour une 

entrevue seront contactées.

B f K h A fï SFK Pâte exploite une usine située à Saint-Félicien dans la région 
du Lac-Saint-Jean et emploie environ 325 personnes L’usine a une 
capacité de production annuelle de 350 000 tonnes métnques de 
pâte NBSK de qualité supéneure et elle est l’un des producteurs de 
cette pâte ayant les coûts les plus bas au Canada 

Si vous aimez les défis et désirez faire partie d’une équipe gagnante, nous vous 
invitons à soumettre votre candidature pour l’un des postes suivants 
THre des postes : Un (1 ) Ingénieur(e) de projets et d’entretien 

Un (1) Ingénieur(e) de procédé 
Lieu de travail : Usine de pâte Kraft, Saint-Félicien (Lac-St-Jean)
Descriptions :
Ingénieurfe) de proietg et d’entretien
Participe à la conception, à l’estimation, à la réalisation et au suivi des projets d'im- 
mobilisation et d’entretien majeur de sa discipline qui lui sont assignés et assiste les 
autres départements dans les recherches de solutions aux problèmes de l’usine.
Ingénieur(e) de iîrocédé
Participer à l’optimisation du procédé de fabncation au niveau du coût, de la qua­
lité du produit et du respect des normes environnementales et même des études 
techniques pour guider la conception des projets d’amélioration 
Exigences : - Baccalauréat en génie mécanique/ Baccalauréat en génie chimique

- Être membre de l’ordre des ingénieurs du Québec
- 5 à 7 années d’expénence dans le domaine de la gestion de 

projets, de préférence dans le secteur des pâtes et papier
- Proactif et bon communicateur, la personne doit faire preuve de 

détermination dans la réalisation de mandats
- Connaissances informatiques (Microsoft Office)
- Bilinguisme, un atout

L’usine SFK j>âU’ souscrit nu jrrincijH; (l'é<iuit/ en mntÜTe d'empUn 
Envoyez votre cumculum viîae avant le 10 juillet 2004 à l'adresse suivante :

SFK Pâte (Ress. Hum.)
4000, Chemin St-Eusèbe 
Saint-Félicien, QC 
G8K 2R6
Courriel : ressources.humaines O sfk.ca 
Télécopieur : (418)679-4315

Action-Habitatfon da Quibac Inc 

technologue en architecture

Ingpecter ot fatr« l« rel«ve techniqu» ré»Kl«nc«t 
Rédiger let littet de travaux devis 
Estimer les coûts des travaux 
Dessins les proposltloos (AUTOCAD et table à 
dessin) Qusiificstlons requises

DEC en technologie de farchitecAure 
Trois (3) arrs d'expérience pertinente I
Exigence requise

I Automobile

AccréditatiQn d’inspecteur pour
les programmes de la SHO

Expérience en adaptation de domiciles
pour les persor>r>es handicapées

CondRions de travsll
I Selon let poWtquet en vigueur

Faire parvenir votre candtdeture___
avant le I juillet 2004 à 12 00

Courrier 799 5* Rue Québec 01J2SA 
Courriel rhOacbonhabitatlon qc ca 
Télécopieur (418)648-d214

1'■mLOm é «MhH ItlMULnrntfHéS^hmKmi*!

PSYCHOLOGUE
(Neuropsychologie)

Poste syndiqué • Temps complet permanent

SOMMAIRE DU RÔLE ET DES RESPONSABILITÉS :

Personne qui selon les règles de la profession conçort et exerce 
des activités d’évaluation, d’onentation, de consultation et de 
traitements psychologiques adaptés aux besoins individuels et 
collectifs du ou des usagers
La personne aura comme mandat de procéder à des évaluations 
neuropsychologiques d’effectuer des suivis individuels auprès 
d’une clientèle d’enfants et d’adolescents (0-17 ans) présentant 
une problématique pédopsychiatnque et développer des oubis 
cliniques le cas échéant Elle devra assumer une fonction de 
liaison entre les pédopsychiatnes du CHUQ et les différents 
collaborateurs du réseau de la santé de la région socio-sanitaire 
03 Elle devra également superviser des stagiaires en 
neoropsychologie et iniber ainsi que collaborer à des projets de 
recherche

EXIGENCES :

► PHD en neuropsychologie (obtenu ou en voie de l’être):
► Être membre en règle de l’Ordre des psychologues du 

Québec.
► Spécialisation en neuropsychologie de Penfant,
► Posséder une expénence pertinente de plus d’un an 

en évaluation et rééducation neuropsychologique 
Posséder une connaissance de la clientèle 
pédopsychiatnque.
(Capacité é travailler en équipe
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NOUS POUVONS vous AIDER A 
TROUVER L’EMPLOI QUE VOUS CHERCHEZ.

832-0088 
CHARNY PA SS A G F

833-7122
LÉVISmm

Séance d’information sur nos services 
le mardi 29 juin Réservez votre place!
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Services gratuits Québec ci» 
Financé par

ffuma

ir randstad'
Portes Division

Ouvertes administrative
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RÉMUNÉRATION :

Selon les normes et corxjibons applicables aux 
employés syndiqués du secteur de la santé et 
des services tooaux

Nous sommes à la recherche d’un(e)

REPRÉSENTANTjE) ]
pour une compagnie d’alimentation 

4 jours/semaine
pour la grande région de Québec 

Faire pan/enir C.V. 
avant la 30 Juin 2004 

par télécopiaur au (450) 491-0666

Secrétaire dentaire 
et coordonnatrice

Institut da laser k Beauport
Temps plein

Connaissance CTRL, Windows 
Expénence de deux ans et plus 

Très bonnes conditions salariales
Télécopieur : 66T9941

http://www.USherbrooke.ca/srh


D 10 Le samedi 26 juin 2004
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AGENT / AGENTE 
DE MAIN-D'OEUVRE

Syndicable non syndiqué 
temps complet permanent

SOMMAIRE DU RÔLE ET DES RESPONSABILITÉS :

Sous l'autorité immédiate de l'adjointe au directeur des 
ressources humaines - dotation et avantages sociaux, vous 
mettez en oeuvre les activités liées au recrutement et à la 
sélection de la main-d'oeuvre externe et aux mouvements du 
personnel permanent Vous partiapez. avec le conseiller cadre, 
à la planification et à l'élatxxation des plans d’embauche et dos 
programmes de rétention de la main-d'oeuvre Vous conseillez 
les gestionnaires sur les processus de dotation du personnel et 
sur l'application des directives en matière de mouvement des 
ressources humaines. Vous participez à l'identification, à 
l'élatioration et à la mise en oeuvre des outils ou moyens pour 
une gestion plus efficiente des mouvements de la main-d'œuvre

EXIGENCES :

►Baccalauréat en gestion des ressources humaines, relations 

industnelles ou dans une discipline connexe 
►Certificat universitaire de 1“ cycle en gestion dos ressources 

humaines ou relations industnelles 
► Deux ans d'expérience pertinente en gestion des 

ressources humaines
►Connaissance des conventions collectives du réseau 

de la santé
►Connaissance des logiciels informatiques : Word, Excel
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QUALITÉS PERSONNELLES :

►Jugement 
►Objectivité et intégrité 
►Capaaté d'analyse et de synthèse 

►Organisation
► Persuasion et diplomatie
► Sens de l'observation
► InKiative

RÉMUNÉRATION ;

Les conditions de travail en vigueur pour le 
personnel syndicable mais non syndiqué 
Salaire annuel maximum : 53 363 $

ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS
Le collège François-Xavier-Carneau requiert des candidatures pour combler des charges d'enseigne­
ment (de jour et de soir) à la Direction de la formation continue dans les disciplines suivantes

PRÉVENTION EN SÉCURITÉ INCENDIE (CONCOURS N* 006-01)

> Vérification de l'alimentation en eau
> Dangers d'incendie relatifs à l'électricité 

et au bÂtiment
« Inspection d'installations fixes d'extinctions
» Inspection de mécanismes de détection
• La préventwn et la réglementation*
• Analyse de nsques d'incendie
• Analyse de nsques relatifs aux matières 

dangereuses
• Réglementation en prévention appliquée 

aux plans et devis*

*Ces cours exigent une expérierKe à titre

' Recherche de cause et de circonstances 
d'un incendie*

I Phénomène du feu
> Plans et mesures d'urgence
> Gestion des activités de prévention*
> Inspection en prévention des incendies*
• Inspection d'extincteurs portatifs
• Coi du bâtiment propre à la prévention

» Lecture de plans et sécurité sur les chantiers

de préventionniste dans le secteur public ou privé.

SECTEUR IMMOBILIER (CONCOURS N* 006-02)

• Gestion des ressources humaines
• Mécanique du bâbment
• Gestion de l'équipement et des 

approvisionnements
• Pwessus d'analyse budgétaire en 

gestion immobilière
• Mathématiques immobilières

QUALIFICATIONS REQUISES

' Gesbon des activités de kKation d'un immeuble
> Gestion de projet immobilier
> Gestion commerciale et institutionnelle
• Application de logiciels immobiliers
> Marketing immobilier
• Introduction aux immeubles à revenus

• Fonnation pertinente à la discipline:
• Disponibilité à enseigner le jour et/ou le sou, ,
• Pour les charges en prévention en sécurité incendie expénence professionnelle en lien avec le secteur de

la prévention en sécurité incendie et/ou d'enseignement directement pertinente;
• ftHir les charges du secteur immobilier expérience professionnelle en gestion immobilière résidentielle, 

commerciale ou institutionnelle et/ou d'enseignement directement pertinente.
Les candidates et tes candidats retenus devront se soumettre â un test de fran^is écrit.

NATURE DES CONTRATS

Chargé-e de cours au taux horaire variant entre 52,97 $ et 71,85 $/heure

CANDIDATURES

Les personnes intéressées doivent soumettre leur candidature accompagnée de leur cumculum vitae en 
Identifiant le numéro de concours AU PLUS TARD LE 6 JUlUET 2004 â l'adresse suivante

COLLÈGE
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU
Service des ressources humaines
1580, boulevard de l’Entente 
Québec (Québec) GIS 4S7 
Télécopieur; (418) 688-7637 
Courriel : srhOcegep-fxg.qc.ca

Seules les personnes sélectionnées pour une entrevue seront contactées

DES ETCHEMINS

Ccatic laol te

<3
O'

Joign»x-yout a 
un chmf d» fil* dans I* 

domain* du raffirtag* *t 
la tomm*rcialiiation d* produit» 
pétrolior». Axi» »ur h» résultat», 

la séeurité *t I* r*»p*tt d* 
l'onvironnomont, nou» considérons 

no» omployéf*)» comm* étant notr* 
passoport pour l'*xt*ll*nc*.

TECHNICIEN DE LABORATOI
(POSTE PfRMANINT)_____________________________

Vous analyserez la qualité de produits pétroliers et compilerez des données dons ur 
système de gestion informotisé de bboratoire (
Vbus possédez un diplôme d'études collégiales en chimie analytique ou une expérience 
de trcivailéquivalente Vous oimez travailler en équipe et montrez un wf mtérèt pour ta 
sécurité ou travail De plus, vous êtes disposé à Iravoiiler en rotottan, setan des quarts de 
12 heures, sur un cycle cJe 7 semaines

VteuiRez faire pcjrvenir votre curriculum vit» avant le 5 juillel 2004, en jxécisont le lifie du
Doste ou ServVe de* reeeosuxe» hunsoiwee, UHromor liée, 165, chemm deelm, 
Mni^ormsald (Québec) 06W 5M4 • Télécopieur i 418-835-S202 • CourrW t 
recrutement _ I uHiitei ieOuHromor.co

Le genre masculin est utilisé afin d'allégor I* texte 
Ultramar souscrit au principe de téquité en matière d'emploi

POSTES D’AGENT DE DÉVELOPPEMENT
Le Centre LocN de Développement des Etchemins participe activement 
au développement de la communauté qu'il dessert Vous joindre à son 
équipe de professionnels, c'est ajouter vos compétences, votre 
dynamisme et votre imagination é ceux d'un ensemble d'intervenarrts 
ayant à cœur le développement des Etchemins

le mandat
Assurer .

• Un support professionnel auprès des promoteurs dans le montage
de leurs projets (démarrage, expansion ou consolidalion),

• La gestion et le suivi des demandes d'aide finanaère dans le 
cadre des Fonds offerts par le Centre Local de Développement 

des Etchemins,
• Un encadrement professionnel et technique auprès des promoteurs

pendant les premières années de démarrage;
• L'accès aux moyens et à l'information permettant le développement

des compétences et des outils de gestion utiles aux entrepreneurs.

Vos guattflèattans
• Vous détenez un baccalauréat en administration dans un champ 

de spécialisation pertinent;
• Vous avez de la facilité a communiquer vos idées;
• Vous êtes considéré comme un coéquipier respectueux de vos 

collègues, autonome et responsable;
• Vous possédez 5 ans d'expériences pertinentes.

lèÇPflfrtt
D'une durée de 6 mois avec possibilité de permanence par la suite. Les 
conditions de travail sont celles établies dans le cadre de la politique de 
gestion des ressources humaines du CLD des Etchemins.

Transmettre votre curriculum vitæ à l'adresse suivante amiM la 16
2004:

Postes d'agent de développement 
CLD des Etchemins 

201 rue Claude Bilodeau. Bureau 1 
Lac-Etchemin, (Québec), GOR ISO 

Télécopieur : (418) 625-3907 
Courriel : administration@cldetchemins.qc ca 

Pour information : Madame Suzanne Turgeon (418) 625-3904 poste 234

Nous remercions toutes les personnes qui nous manifesteront leur 
intérêt pour ce poste et seules celles retenues en pré-sélection seront 

contactées.

De Rico, Hurtubise & associés
ÉVALUATEURS AGRÉÉS ET 

ANALYSTES IMMOBILIERS

Notre firme a acquis une très bonne expertise 
dans le domaine immobilier et compte actuellement 

20 évaluateurs dont 10 agréés,
5 stagiaires et 5 techniciens.

Nous sommes présentement à la recherche

D’ÉVALUATEUR(E)S, TECHNICIEN(ENNE)S 
OU ÉVALUATEUR(E)S STAGIAIRES 
POUR NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Si le défi vous intéresse, faites parvenir votre 
C.V. soit par courriel au : 

info@dericohurtubise.qc.ca 
ou par télécopieur : 658-7918

TECHNICIEN/NE EN ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE

FONCTIONS ET RESPONSABILITÉS
Cette personne travaillera au niveau des équipements de production et de la 
mécanique du bâtiment, elle participera à la conception de contrôles industnels

PROFIL RECHERCHÉ 

FORMATION
• DEC en électrodynamique et/ou ins^mentation & contrôle
• Minimum de trois ans d'expénence dans un milieu industriel
• Connaissance des automates programmables
APTITUDES ET DUALITÉS PROFESSIONNELLES
• Détenir un certificat de compétence Compagnon Construction serait un atout

• Expénence en dépannage
• Connaissance Autocad
• Bonne vue d'ensemble (mécanique hydraulique, pneumatique, électricité)

• Bon esprit d'équipe

Le travail s'ettectuera pnncipalement sur le quart de soir

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent faire parvenir leur cumculum vitae avant

le 3 juillet 2004 à C. P. 41058
Lévti (Quélwc) 
fiSWTNI

d» Malan*
ONr* (fompioi

Gérant • Corporation de 
Gestion Récréo-touristique

Fonction* :
La CoipofMKXi q* GaMion Racféo-Tounaéœj* mi
geœrt pour te Canire (te ite M te Cantpoig munc^ de
un gMtionnaae dort tes tonclioni sort te
doner el te cortrûter toulM tes aclivéM relteM à fexploilaaor M a
radnmniBtraaon du Centre te ski el du campng

Prtncipelee tichee :
• Aaeurer ta ptanVicalion el te coordnabon dM aclivéés
• S'assurer te la sabslaction te te ckertete
• Reahaer dM activilM promobonneaM
• S'assurer te ruttesaton opOtnate te loulM te* nstalalions al voir a 

fnaxxTMser te Centre te ski el te camping
• Voir a te gealiori dM reeeourcM hnancteres el humanM
• Gérer dM projets (travaux contrais)

OuaHflcabons rsqulsM :
• Détenir un baccalauréat en récréotog». en achviies 

dans une dac^iline connexe ou une expénence equivatente
• Aptitudes pour la gesbon des ressources humaines, la verte et te

marketing ^
• Au moms deux (2) années d'expénence dans la gestion tfun cetee 

de ski ainsi Que dans la gestion du pefsonnel et dans la cooftjmaoon 
te programmes d'activités te loisir serait un atout

• Leadership et capacité te prendre des décisions
• Disponibilité, dynamisme, tolérance au stress
• Bonne communication ecnte et verbale
Toutes les personnes intéressées devront faire parvenir lew <1®mai>te 
d'emploi accomfiagnée te leur cumculum vitae au pkis tard te 6 luwot 
2004 à 16 h 30, àTatlenbon de 

K4ano Boily. crha
Directeur des ressources humaines
Ville te Matane
230, avenue Saint-Jérôme
Matane (Québec) G4W 3A2
Téléphone (418) 562-2333
Télécopieur ; (418) 562-4869
Courriel. m.boityOville matene.qc.ca_______

c O T4 S t r H

En croissance soutenue depuis 1993, Construction 
Polaris Inc continue d’être un chef de file dans la réali­
sation de travaux de génie civil. Nous sommes présen­
tement à la recherche d’un estimateur - chargé de pro­
jet d’expérience pour notre bureau nouvellement amé­
nagé à Québec.

Estimateur - Chargé de Projet
EXIGENCES ;
• Formation académique en génie civil ou expérience

PERTINENTE
• Trois (3) années d’expérience minimum

• Connaissance de Gesqan

• Connaissance de I’environnement Microsoft

• Être disponible

• Être autonome et avoir le sens des priorités

• Être honnête et avoir le sens d’esprit d’équipe

Conditions salariales avantageuses et très compéti­
tives.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à l’adresse suivante :

Construction Polaris Inc. 
a/s M. Normand Poisson, inc. Directeur Général 

1150 rue Valet

L’Ancienne-Lorette (Québec) G2E 5Y9
OU POSTULER EN LIGNE AU : 
constructionpolaris@ bellnet.ca

ACIER

trImax

La mandat:

Oualificatior» reouhes :

SAmunéfation :

Le Centre jeunesse 
Gespésie/Les Iles

du centre jeunesse,.•

Acier Trimax inc., une entreprise spécialisée dans le 
domaine de le structure d'acier, oeuvrant principalement 
dans le marché de la construction au Canada et aux États- 
Unis, est présentement a la recherche d'une personne 
responsable et dynamique pour occuper le poste de

répartiteurctrice) de transport

Sous la responsabilité du directeur administratif, vous 
devez négocier ies prix de transports, pianifier ies 
livraisons et en faire le suivi. De plus, vous êtes 
responsable des dossiers d'assurance-qualité

• Vous détenez un DEC en transport et logistique ou 
en administration ou en bureautique

• L'expérience peut pallier le manque de formation

• Une bonne connaissaiKe de la langue anglaise est 
requise

• Vous êtes dynamique, minutieux(ieuse) et autonome

Vous bénéficierez d'une rémunération concurren­
tielle, à la mesure de vos compétences, accompagnée 
d'un plan d'avantages sociaux intéressants.

Toute personne intéressée doit faire parvenir sa candi­
dature, accompagnée d'un cumculum vitae, au plus 
tard le 9 juillet Z004

1440, 3* Avenue. Parc Industriel Est 
Sainte-Marie de Beauce (OO CSE 3T9 
Télécopieur (418) 387-7799 
Courriel ; infoaaciertrimax.com

Le CENTRE JEUNESSE QASPÉSIEA.ES ILES, dont le siège social est à Gasj^, 
dessert le territoire de la Gaspésie et des fles-de-la-Madeleine. avec plus de 120 
postes répartis dans 5 succursales et 4 unités de réadaptation.
En plus de son mandat de protection, le CENTRE JEUNESSE QASPÉSIEA.ES 
Iles a pour mission d'offrir des services d'adaptation ou de réadaptation et 
d'intégration scxiiale aux jeunes en difficulté. C'est dans ce contexte que nous 

sommes à la
RECHERCHE D'UN OU D'UNE

CHEF DES SERVICES DE RÉADAPTATION
FONCTIONS *
Sous l'autorité du directeur des services à l'enfance et à la jeunesse, le ou la titulaire 
devra planifier, organiser, contrôler et évaluer les activités relatives à la dispwsation 
des programmes et des services de réadaptation aux jeunes et leurs famillM. 
S'assurer que les services requis soient offerts en fonction dos besoins évalués. 
Assurer la conception, l'actualisation et la révision du plan d'intervention. Awumer la 
gestion des ressources humaines, matônelles. financiéres et informationnelles sous 

sa responsabilité.

QUALIFICATIONS REQUISES : .. .
• Détenir un Baccalauréat on sciences humaines dans les disciplines suivantes (jMy 

chotogie. service social, cnminologie, psycho-éducation). L'absence de 
rôatp^ être compensée par un DEC en éducation spécialisée, )umelé obliga­
toirement à cinq (5) années d'expérience dans le domaine do la réadaptation

• Minimum de cinq années d'expérience pertinente dans le domaine de la réadap­

tation;
• Leadership de comjsétonce reconnue; __
• Capacité démontrée pour do l'encadrement professionnol individualisé ou ^équipe.
• Connaissance clinique appropriée dans le domaine de la réadaptation en internat,
• Capacité é maintenir un cHmat de travail professionnel intéressant au sein d une

équipe d'intervenants spécialisés; _^
• Capacité d'effectuer les déplacements requis dans l’exercice de ses fonctions.

RÉMUNÉRATION ET AUTRES CONDITtONS DE TRAVAIL :
Selon les normes du ministère de la Santé et des Services sociaux.

ENDROIT: Unité La Rade. Gaspé ........................................
(UnM ftoriaiit» pour adol»o«ri» 12-18 «e - dél*rit1or proi»o*^ g4rri« ► unM l«rm*.
•n v«rtu ô9\ÊLLoi 9ur I» systétm d» pénâÊ^ pour •do^MOsnfi)

Veuillez faire parvenir votre offre te service accompagnée de votre curricukjm vit» de 
façon à ce qu'ils soient reçus au pJu* tard I* 15 ju«l*t 2004 à I adresse ci-deasous

Centre jeunesse Gaspéeie/LM Iles 

Service de* r**sourc** humain**
205, boül. York Ouest - suit* 100 
QASPÉ (Québec) G4X2V7 
Tétécopieur ; (418) 368-5478

DEVENEZ

camelot

contactez-nous au
686-3344

ou sans frais pour les gens de l'exténeur au

I 866 686-3344

memoté
DOIT SAVOIR

Me François Leduc, avocat
FIN D'EMPLOI ET 

ALLOCATION DE RETRAITE

■ Un premier conseil : ne signez rien 
lors de votre fin d’emploi.

- Deuxième œnseil : prenez le temps 
de connîutre vos droits en matière de:

• prime de séparation et d’allocation 
de retraite

• congédiement
• assurance invalidité
• assurance emploi
• accident du travail
• harcèlement au travail
- La durée de votre emploi est votre 

meilleur capital de négociation. Ne 
le laissez pas vous échapper.

Téléplioiic; (418) 52^2078. poste 201 
Cimirld: kducffweboetqc.c*

mailto:administration@cldetchemins.qc
mailto:info@dericohurtubise.qc.ca
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Babillard — Emploi
le groupe ALLMENTAIRE 

NORDIQUE VT:UT AUGMENTER 
SA PRODUCTION

■ AHd d'au^enter sa productiun, le 
Groupe alimentaire nur^que, de Sain- 
te-l^rpétue dans ie Cenlrt^lu-Qué- 
bec, injecte H45 (K)üS dans l'acquisi­
tion d’équipements et dans l'améliora­
tion de ses infrastructurt's. L’entrepri­
se, qui se spécialise dans les deuxiè­
me et troisième transformations de 
produits marins en filets et en pro­
duits cuisinés à valeur ajoutéi' ainsi 
que dans les services d'emballagi.* de 
produits alimentaires, cKH?ra ainsi 
38 emplois sur trois ans et en const»!!- 
dera 25 autres. Ce projet bt*néficiera 
d’une aide de 83 406$ de la part du 
tjjuvernement du Quèbw.*.

LE SOLEIL

/^CC
%. ê,P--V 

^uO
Univ«r«ita du Ouabac a Rimouski

Formation
PERFECTIONNEMENT POUR 

LA TÉLÉVISION ET LE CINTMA

■ HEC Montréal, en collaboration 
avec le ^oupe TVA, a lancé un nou­
veau projîramme de perfectionnement 
en gestion télévisuelle et cinématogra­
phique à l’intention des profession­
nels et gestionnaires œuvTant dans ce 
secteur d’activités. Ce programme a 
été élaboré à la lumière des besoins 
exprimés par les gens du milieu, à sa­
voir les créateurs, producteurs, diffu­
seurs et gestionnaires. D’une durée de 
sept jours, ce programme intensif 
aborde une variété de thèmes : élabo­
rer et réaliser un projet, trouver du fi­
nancement, négocier des partena­
riats, conclure des alliances stratégi­
ques, connaître les lois et le principe 
des droits d’auteur, mobiliser les diffé­
rentes équipes, mettre un produit sur 
le marché ou développer de nouveaux 
marchés.

Le Babillard est un senice de Septembre éditeur 
diffusé dans www.monemploi.com. Visitez le si­
te et profitez de l’occasion pour cous abonner à 
Vigie Carrière, cotre bulletin d'information gra­
tuit et spécialisé dans l’actualité de l’emploi et 
de la forttwMon.

Directrice ou directeur 
du Service des ressources humaines

Relevant du vice-recteur aux ressources huntaines et à l'administration, la directrKe 
ou le directeur du Service des ressources humaines planifie, dirige et contrôle 
l’ensemble des activités de son service À cet effet, cette personne est responsable 
d'onenter la philosophie de gestion des ressources humaines dans I institution et 
de supporter les gestionnaires dans son application. Elle veille à ta détermination 
des conditions de travail et aux relabons qui en découlent pour les groupes syn­
diqués et non syndiqués; elle supporte l’organisation du travail dans les unités 
administrabves Elle est de plus responsable des systèmes de dotation, de 
rémunération et d’avantages sociaux. Elle gère les programmes de santé et sécu­
rité au travail, de perfectionnement et développement à I intention des ressources 

humaines de l’institution

Exigences
- Formation universitaire dans une discipline appropriée
- Avoir occupé durant quelques années un poste de direction à l’intérieur d un 

service de ressources humaines ou de relations de travail.
- Détenir une expérience pertinente comme porte-parole à des tables de négo­

ciation dans un environnement complexe.
- Capacité de transiger efficacement avec des individus et des groupes

Traitement Selon la politique en vigueur dans l’établissement

Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant 17 h le 30 juillet 2004 au ; Bureau du vice-recteur aux ressources humaines 
et à l’administration, Université du Québec à Rimouski, 300, allée des Ursulines, 

Rimouski (Québec) G5L 3A1

www.uqar.qc.ca

UNIVERSITÉ

lAVAL

à \y\c\wo vKi don 
à vKi or^n\^tno 
do bfonfakanco 

danÇ \/o'trC' 
foçfamonf ?
\i/

Un héritage à partager

www.unheritage.org
1 888 304-8834

MÉDECINE DENTAIRE
Technicienne, technicien dentaire

FACULTÉ DE MÉDECINE DENTAIRE
La Faculté de médecine dentaire est à la recherche d'une technicienne ou d'un 
technicien dentaire temporaire (9 mois/année - septembre à mai) pour réaliser des 
travaux techniques touchant la fabrication complète de prothèses dentaires amovibles 

et d'orthodontie.

Qualifications requises
• DEC en technique dentaire
• Être membre de l'Ordre des techniciens dentaires du Québec

Traitement et conditions de travaii
• Taux horaire 17.17 S à 23.13 S
• Semaine de travail de trente-huit heures et trois quarts (38 3/4).

Faire parvenir un curriculum vitæ récent accompagné d'une lettre de candidature et 
d'une copie du diplôme au plus tard le 5 juillet 2004 à l'adresse suivante :

Coordonnateur des opérations cliniques 
Faculté de médecine dentaire 
Université Laval
Québec (Québec) GIK 7P4 CANADA

Not. Noui fwnercwr» toutes les csntMstes et tous Iss candWaU ds rwérél porté à nœs metnuttoo Cspsndsrt seuiss Iss 

porsonoM rwwmn SRTont cortactéM

A compétmc» égata. runivefilté LavW favonaa fwnbauche d$ parsonnii tAsées par das meauras tf accèa i régWHé

www.ulaval.ca

Croix-Rougo 
canadienne 

Division 
du Québec

Appel de candidatures pour

BÉNÉVOLES
La Croix-Rouge est à la recherche de personnes pour 
consdluer son équipe d’intervention d'urgences.

Une formation sera offerte à cette équipe qui sera 
responsable des interventions lors de sinislres 
{incendies, inondations, etc.) dans votre communauté.

Postes bénévoles disponibles
(Sur efftr9¥ue de sétectfon}
m Chefs d'équipe d’intervention
■ Responsables d'opération
■ Bénévoles en intervention
■ Bénévoles en manutention d'équipements 

et transport de matériel

Critères importants:
■ Oispombilité lors d’interventions
■ Avoir un permis de conduire valide

JOIGNEZ NOTRE ÉQUIPE 
OÈS MAINTENANT!

Conüctet-nous au 1800 363-7305 poste 3071

PSYCHOLOGUES
2 postes temps complet permerrent*

1 poste temps partiel permanent (2 jours/semalne)*
1 poste temps complet permanent (équipe territorfele)*

• Postais) syndsjiMisI

SOMMAIRE DU RÔLE ET DES RESPONSABILITÉS :

Personne qu telon les règles de la protessxjn. conçod et exerce des activites 
(fsvWuadon. tfonenlslor ds consultabor tt ds tratemenb psychologxjues 
adwxès aux bsaon ndmduels et colectifs (te ou des usagers
Cantis de pedopsyehéstne (2) postes temps compist : La pertonne aura
comme mmdal defcctuer des actvites dévateaton et de trartemam auprès 
d'une cèenlèlé d'enfants al d adolescents (0-17 ans) présentant des 
problèmaliques pédopsycfxainques Eté devra assumer une lon^de 
hMOT) ôrtre tel pédopiycNairei du Cmtre di Pidopiychmni du CHüQ n 
Iss eqixpes de deu»^ lone ntervsnant auprès des enfants et des 
adolatcenis. d»» les pomis de service des temtorres de aSC de la règwn 
soctosanèan 03 et les «itervenanls scolaires La toocton de liaison «nplique
notwvnent des kxmaèons spéoliques pour oiXAer les intervenants des atXres
pakers de services Eue devra egalement superviser des stagwres de mvoau 
dodoral en psycholog», inibef et cotaborer à des projets de recherche

Centra de pédopavehiatite (1) poste temps partiel : La personne aura 
comme mandat d ellectuei des activités d èvaluatxxi et de traitement auprès 
d'une clientèle d'enfants et d'adolescents (0-17 ans) présentant des 
problématiques de psydxjse Elle devra assumer une fcmcèon de liaison entre 
les pédopsychiatres du Centre de Pèdopsychiatne du CHUQ les intervenants 
de mièeu scolaire et les intervenants du serieur de la psychiatne adulte La
(oixdion de liaison «pÀque iKteiTïTient des kxmations spécHiques pour ouèllef
les xitervenants des autres paèeis de seivxes Elle devra intervenir dans le 
cadre de thérapies brèves par l'entremise de rapproche cognitiyo- 
comportementale de la psychose Eue devra coèrtxxer è felaboratxxi d un 
programme d'intervention de traitement de la psychose, iniber ainsi que 
coIWiofef à des projets de recherche Elle devra égalemeni superviser des 
stagiaires de niveau doctoral en psychologie

Équipa territonale (1) poste temps eompiet : La personne aura comme 
mandat d'effectuer des activitôs d'évaluabon et de traitement auprès d'une 
drentèle d'enfants et d'adoleseents (0-17 ans) présentant des problématiques 
pédopsyritiatnques EHe devra assumer une fonction de liaison entre les 
pôdopsychiatres du Centre de Pèdopsychiatne du CHUQ et les équipes de 
preiTii^ ligrie intervenant auprès des entants et des adolescents dans les 
territoires des CLSC du Québec-Métro La fonction de liaison implique 
notamment des fomiations spécifiques pour outiller et supporter les 
intervenants de base et la famile Elle devra éQalenrent superviser des 
stagiaires de niveau doctoral en psychologie, initier et collaborer à des projets

de recherche

EXIGENCES :
► PHD en psychologie (obtenu ou en voie de l'ôtre),
► Être membre en règle de rOrdre des psychologues du Québec.
► Posséder une exp^ienceperbnente de plus d'un an dans le domaine de

la pèdopsychiatne (évaluation et traitement),
► Capacite démontrée à administrer et interpréter différents lests auprès J

1/fnilrf fcovfiuHio 

MuhmiMiir ir QuAitr

ra m étnUhvinnii

ayrrm-jrlrKurl à wnitiim 

jjniniiir rt «hnwprtinlivrY. 

n rlnwn In |Nf«lii(inM lir 

Ia gnmiir réjfrm rlf LWbrr 

rt ilf ITil Al Qmlxrr.

Cfst tm rtéliliiwwiit 

xTrtwijmwnl 

tmbmflrtfrr ni médcrinf, 

rn sdmcn 4e h «mfr rt 

Ml rrnfirilr irdintfir 

diitfrptf. fn64mndi4r
.tififIfiuA.trmiQr

fmviU

ülilf lUil'ttl'iU.

de la clientèle ciblée (Wise, Patte-Noire, Rorschac. Tat, Wipsi),
■ Connaissance du DSIélV et de la terminologie pédopsychiatnque,
■ Posséder une connaissance des ressources en santé mentale de

la région socio-sanitaire 03;
- Capaolé démontrée è intervenir auprès de la dientôle 

pédopsychiatnque dans le cadre de thérapies brèves par 
l'entremise de l'approche cognitvocomportementale ou ‘ 
interpersonnelle,

- Cap^é à travailler en équipe:
- Posséder un permis de conduire en règle et avoir accès à 

une automobile (équipe temtoriale).

Inscription :
Lm pareonriM nMrtssén ton! 

pnéM d* fairt parvenir leur 
curriculum vitaa accompagné 

, d'una lettre motivant leur intèrèl 
ainti (]u'un relavé dé notai à 

l'appu de votre diplAmt avant 
ie heures la 8 juWat 2004 

é l'adresse suivante

RÉMUNÉRATION :
Selon les normes et conditions applicables aux employôs 
syndiqués du secteur de la santé et des services

CONCOURS PSYCHOLOGUES 
• Centre hoepéeller univBrsilaIre 

de Québec
• DIrecllon des ressources 

humaines
• Servies ds la dotation al des 

avantages sociaux 
• 11. cMa du Palais. Ouébac 
(Québec) G1R2J6 
Fax 418-691-5725 
CounM amploiOchuq qc ca

A
B
O

V
O

LE SOLEIL
686-3344
1 t«6 686-3344

Pftttlrê dês nouvellês 
de mon avenir!

monEmploi ^ com

LEVOLOR
Rectierche

REPRÉSENTANT(E)
des ventes
‘ Couvrir rEst du Québec
* Aulonome et organisé
* Français et Anglais

Faire parvenir C.V. par courriel avant 
le lundi 12 juillet 2004

munoerOleYQtof.CQa^

n.iimii!

UN RETOUR AUX ÉTUDES

^GAGNAWJ^

GESTION DE 
L'APPROVISIONNEMENT

1 305 heures (LCA.72)

Attestation d'études collégiales
ET

lertificat en approvisionnement de l'ACGA

Excellentes perspectives d'emploi !
En partenariat avec la Corporation des approvisionneurs du Québec (CAQ) et l'Association
canadienne de gestion des achats (ACGA), la Direction de la formation continue vous offre
un programme en gestior de l'approvisionnement développé par compétences Au terme 
de sa formation, l'étudiant sera apte à accomplit les tâches suivantes.
• établir des besoins et explorer des sources en approvisionnement,
• préparer des recommandations d'achat;
• né^ier des contrats;

• gérer des stocks etc.
De plus un stage de huit semaines viendra compléter les connaissances acquises 
pen^t la formation.

Début: 20 septembre 2004

f
CONOrriONS D’admission : Posséder un diplôme d'études secondaires (DES) 

et maîtriser la langue anglaise parlée et écrite.

AIDE FINANCIÈRE ; Possibilité d'aide financière par Emptoi-Québet selon votre 
profil d'employabilité ou prêts et bourses du MEQ.

Durée: 50 semaines

La Capitale assurances MFQ inc., filiale de La Capitale groupe financier inc., 
est à la recherche de personnes dynamiques et compétentes pour combler 
un poste de:

RENCONTRE D'INFORMATION : 
le vendredi 27 août 2004, à 14 h

S RÉSERVEZ VOTRE PLACE

Chef de projet
Développement informatique et affaires électroniques

Sommaire des responsabilités
Sous l'autorité immédiate du directeur, le titulaire planifie, o^ise, dirige et 
contrôle l'ensemble des activités reliées aux projets ainsi qu'à l'évolutloo et au 
support des systèmes sous sa responsabilité. Compte tenu des besoins et objec­
tifs exprimés, des contraintes burlgétaires ou structurelles, H est responsable de la,, 
gérance et de la supervision de systèmes administratifs développés dans le cadre 
d’un secteur d’affaires. Le titulaire devra gérer et mobiliser son équipe pour atteindre 

les objectifs fixés par la direction.

QualifkatioiK
• Baccalauréat en informatique de gestion ou l'équivalent avec une vaste expérience diversifiée 

et un minimum de douze années tf expérience dans le domaine de I informatique dont au 
moins six à titre d'analyste en informatique;

• Posséder une expérience pertinente en gestion de projets est un atout;
• Bonne connaissance des bases de données relationnelles (Oracle);
• Connaître les outils VUSQl SQL SQL Loader, Oracle. SQL Server, Java, Java ScripL Jbuilder, 

HTML/OHTMU Access, Excel, PowerPoint Project. Word, SAS, Cognos. Unix. WincJows, COBOL 
Aaobat Forms (Adobe), C/C-f-*-, TIP/IX XML;

• Posséder une certification avec Fun de ces outils informatiques est un atout;

• Connaissance de l'anglais est un atout;
• Capacités de gestion, communication, bon jugement autonomie, débrouillardise, entregent 

grande disponibilité et sens méthodique.

Rémunération et comütiont de travail 
Ce poste donne lieu à une rémunération selon 
les compéterKes ainsi qu’è une gamme complète 
d'avantages sociaux. Nous souscrivons au principe 
de réquité en matière d’emploi.
Toute candidature sera tenue confidentielle et devra 
être expédiée au plus tard le lundi S juillet 2004.

Pour postuler, visitez notre site Internet 
www.lacapitale corn sous la rubrique « Carrières ».

Seules les personnes ^t la candidature 
sera retenue seront contactées.

GESTION DES 
SERVICES FINANCIERS

1 38S heures (LCA.7V)

&La Capitale
assurances MFQ ï

l'jfntu àr I» MKuHk àa foKUmns du Oitox

www.lacapitale.com

Forte d’une expertise reconnue dans le secteur 
financier, la Direction de la formation continue du 
collège Frangoii Xavier-Gameau vous offre ce programme révisé en Gestion des services 
financiers. Cette formation, élaborée en conformité avec les exigences du Bureau des 
sennees financiers et en coHaboration avec les grandes entreprises de gestion de fonds 
d'investissement vous permettra (facquérx les connaissances et de développer les 
compétences requises pour oauper des fonctions reliées
• è la gestion des opérations comptables et fiscales liées aux fonds d'investissement;

• è la vente de forxls d’investissement,
• au conseil en sécurité financière, etc.

Un stage en entreprise, d'une durée de hurt semaines, 
vous permettra de consolidef vos compétences 
et favorisera votre insertion en emploi.

Début: 13 septembre 2004 Durée: 55 semaines

CONDITIONS D’ADMISSION ; Posséder un diplôme d’études secondaires (DÉS) 
et avoir réussi les mathématiques 064-436 ou Féquivalenl.
AIDE FINANCIÈRE : Possbilité d’aide financière par Emploi-Québec selon votre 
profil d'employabilité ou prêts et bourses du MED.

m COLLÈGE
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU

Direction de la formation continue 

Pavilltxi Simoone-Monet-Chartrand 
1530, boulevard de l'Entente 
OuébK (Québec) G1S4S7
(418) 687-5851

htt(4(/dfc.cegep-fxg.qc.ca •

http://www.monemploi.com
http://www.uqar.qc.ca
http://www.unheritage.org
http://www.ulaval.ca
http://www.lacapitale
http://www.lacapitale.com
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Je joue de la guitare Un saut vers la lumière À toute vitesse !

LE NOUVELLISTE STÉPHANE LESSARD

HteU d© camp, f^imauveH {filées et ({ultare accor­
dée: Patrick Gélinas, Christine Buisson, Stéphane 
Buisson et Francine Bastrash, de Yamachiche, ont tous 
les ingrédients pour Inaugurer l’été avec panache.

Toute en beauté

LA TRIBUNE CLAUDE POULIN

La végétation qui borde le lac Massawippi, en 
listrle, avait revêtu ses plus beaux atours pour l’arrivée 
de la saison chaude.

12 mois par année
[i.ii
Ht
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LA VOIX DE L'EST JANICK MARDIS

C’est à dos de balançoire que i intrépide
Laurence est entrée dans l’été.

Une pause méritée

LA VOIX DE LEST STÉPHANE CHAMPAGNE ^ ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 'T* 11 4-* 4 D * ‘ééCertains amateurs de hockey ne décro- La plus longue journée de l’annw est i’<xx;asionidéaie pour sau- Yves Felletier et origitte uionneont
chent jamais, même l’été. Du nombre, cette bande de ter de joie. Un artiste de la rue, formé à l’École du cirque de Québec, profl- embrassé 1 arrivée de 1 été en enfourchant leur vélo. A la 
copains de GrEUiby qui disputaient un match intense te d'une percée de soleil pour embrasser la lumière. Nul doute que l’hu- demande générale de leurs mollets, le duo a pris une pau- 
(huis la cour de l’école secondaire. meur des passants de la Grande Allée ait été enjolivée par ses prouesses, se au bord du lac Massawippi, à North Hatley, en Estrie.

Aux trousses 
du soleil

LE SOLEIL ÉRICK LABBÉ LA TRIBUNE CLAUDE POULIN

Pique-nique en famille
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LA PRESSE RDBERT SXINNER

Willem Czuboka, trois ans,
d'Ottawa, est tombé sous le charme 
de cette joyeuse pinata en forme de
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LA PRESSE ROBERT SKINNER

Pour accueillir l’été tout en douceur, quoi de mieux qu’un pique-nique. La famille Beleca l’a compris et a choisi le parc .iVngrlgnon, sur 
nie de Montréal, comme salle à manger.

Sur les rails de l’été Le fleuve brille de tous ses feux

-

■- Lîrr-.'.vw 
,-------- ’ Tê- -

441

LE DROIT MARTIN ROY LE NOUVELLISTE SYLVAIN MAYER

soleil, lors de sa visite dans la mé- ViC Marlon, chef conducteur du petit train à La poésl© d© Cett© SCèn© lUustre la beauté du paysage estival québécois. Le scln- 
troDole plus précisément au parc vapeur de Hull-Chelsea-Wakefield, attend le départ à tiliement des eaux du fleuve, devant Trols-Rlvlèr^. répond à la splendeur de la verdure de 

- R la berge. Pbrté plîr le vent du matin, ce voilier complète un portrait qui évoque pàlx et sérénité.Westmount. ^ Gatineau.


